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fit les avions allemands sont encore ve-
nus rôder autour do Paris : quelque dom-
mage qu'ils aient causé précédemment, les 
Parisiens, avertis de leur approche, n'ont 
pas moins attendu leur arrivée avec leur 
philosophie coutumière ; et, dans la grande 
banlieue où ils sont tombés, ils ont été l'ob-
jet d'une intense curiosité ; pas davantage. 

La ville de Compiègne a subi leur atteinte 
puisqu'ils ont pu tuer deux infirmiers ; mais 
ils ne sont pas cette fois arrivés jusqu'à 
Paris. 

Reviendront-ils 1 c'est possible. Ils appel-
lent cela se venger de nos attentats 1 Chez 
nous, on veille. 

Nous ne sommes pa3 de ceux qui bluf-
fent en publiant des récits par lesquels on 
prétend persuader au public que les soldats 
prussiens sont sans valeur, les permission-
naires ont bien dit ce qu'il faut penser de 
cela ; mais nous savons aussi ce que valent 
les nôtres et quel rôle magnifique tiennent 
nos aviateurs follement hardis et dévoués 
jusqu'à la mort. 

Ce qui est sûr, c'est que ceux qui ont en-
trepris ce raid chez nous, à leurs risques et 
périls, pensaient bien atteindre le cœur de 
Paris et que d'autres essaieront d'y parve-
nir à leur tour. S'ils peuvent survoler la 
capitale, ils trouveront les Parisiens le nez 
en l'air : rien ne guérit de cette badauderie ; 
ne nous en moquons pas car, pour notre 
compte, nous en avons fait autant. 

Personne ne veut s'enfermer ; s'il se passe 
''quelque chose en l'air, empêchera-t-on d'as-
sister au spectacle des gens qui sont accou-
tumés à stationner longtemps en face d'un 
mur « derrière lequel il se passe quelque 
chose » ? * 

» • 
Les événements qui viennent de s'accom-

plir dans le golfe de Riga, ceux qui se pro-
duisent en l'air, ceux aussi qui se passent 
ou fond des entonnoirs en fin de tranchée, 
suggèrent à un lecteur du Petit Provençal 
cette pensée : 

« Ne peut-on qualifier de guerre mulli-
« forme la guerre actuelle qui se présente 
« sous tant d'aspects différents : maritime, 
« aérien, sous-marin, souterrain, etc., est 
« peut-être la première fois qu'une lutte in-
« ternationale revêt cette quantité de formes 
diverses ! » 

Evidemment, l'expression est fort juste .; 
nous pensons qu'il n'y aura peut-être pas 
d'au 1res trouvailles dans les modes -de des-
truction, car, il paraît avéré que nous som-
mes beaucoup plus timorés que les Boches 
et que le3 moyens atroces nous trouvent 
hésitants. 

L'honneur et le profit ne vont guère en-
semble : nous l'oublions trop. 

Mon correspondant a raison, la guerre est 
bien multiforme. * »■ * 

Un autre lecteur m'écrit : « Je possède une 
« brochure éditée à Philadelphie en 1803, où 
« il est dit : Un chef remarquable (sembla-
<( Me à Napoléon I", entre 1798 et 1806) appa-, 
K raitra en France dans des guerres qui au-
« ront lieu à une période comprise entre 
« 1906 et 1919...) » 

Le lecteur ajoute : « Il doit être question 
de Joffre. On aurait tort d'être fanatique de 
ces prédictions, mais avouez que c'est fort 
curieux ». 

En effet, c'est le chapitre des prédictions : 
11 en est de ridicules.de curieuses et d'autres 
apportant des précisions, que malgré soi 
l'on retient parce qu'elles laissent une im-
pression. 

Chacun les applique selon ses vues. Nous 
sommes, personnellement, d'avis qu'il faut 
prendre l'espoir et le réconfort d'où qu'ils 
nous arrivent. Un peu de vérité suffit pour 
appuyer nos idées : voici donc la période 
prédite ; l'avenir nous dira le reste. 

Au reste, si je ris des devins, c'est quand, 
coutumiers de grandes réclames, il font 
franchement faillite comme cela est arrivé, 
au sujet de cette guerre, aux plus notoires ! 

Voici pour le contentement des familles 
dont les fils soldats ne sont pas récompen-
sés. 

Un artilleur gradé écrit à sa famille : « J'ai 
• fait avoir la Croix de guerre à mon chef 
« pojnteur en le signalant, car il est resté 
« seul debout avec moi dans notre poste ; 
« nous avons servi la pièce et tenu la posi-
« tion à nous deux sous une infernale mi-
« traillade... Mais, moi, je n'avais pas de 
« chef pour me signaler ; d'ailleurs, j ai tout 
« de même déjà la Croix de guerre et une 
« étoile ; tout va bien ». 

C'est une page de l'histoire des héros in-
connus ; ils sont des milliers. 

Il arrive journellement que le chef qui se 
propose de signaler tel ou tel merveilleux 
soldat, tombe avant d'avoir pu réaliser ce 
vœu. Et puis, il y a, il y aura toujours une 
quantité de petits soldats : 

Piouplou 
Soldat d'un IOU l 

dit la chanson enfantine — qui reviendront 
au logis, sans blessure, il est vrai, mais 
ayant fait tout leur devoir et même un peu 
au delà. 

• • 
Il est bon, au temps où nous vivons, de 

nous rappeler les leçons qui nous ont été 
données par de grands penseurs ; ainsi, rap-
pelons le livre du grand penseur anglais 
Normann Angell. 

« La grande illusion des peuples, dit-il, est 
de croire que le fer et le feu seuls les sauve-
gardent, alors que la forcé du crédit univer-
sel, seule musèle les canons. Et le com-
merce va surtout aux nations sans armées », 
etc., etc.. Il y a là-dessus tout un livre du 
grand penseur. J'aimeraia à savoir ce qu'il 
pense aujourd'hui ; et si, depuis 1911, ses 
idées, par exemple, ne se sont pas modifiées. 
Le livre d'ailleurs est intitulé La grande 
illusion. 

Celui qui cite ces lignes ajoute : Le rêve 
de la paix universelle ne nous apparaît plus 
comme une chimère ; il se précise. (Com-
ment donc !) 

A nous non plus, il n'apparait pas comme 
une chimère ; mais, il ne se précise pas du 
tout, oh ! non. 

Toutefois, il nous platt de penser qu'à 
l'heure où les peuples engagés déposeront 
leur bilan, les plus sage3 réflexions se fe-
ront jour et place., 

Il faudra bien reconnaître que le triom-
phe même a ses faces douloureuses et qu'on 
s'épuise à être victorieux comme à être 

vaincus. Enfin, si nous arrivons à une lon-
gue période de paix, ceux qui, venant après 
nous, en auront pleinement joui, auront le 
devoir de ne pas proclamer qu'il n'y aura 
plus jamais de guerre ! Et, si nous nous 
sommes coinvaincus de la nécessité qui 
s'impose à tous les peuples de regarder sou-
vent ce que le voisin fait chez lui et ce qu'il 
fait chez nous, nous aurons tiré des événe-
ments actuels la leçon qu'ils comportent. 

• * 
Nous ne saurions passer sous silence le 

deuil qui nous atteint tous, puisque nous 
avons perdu, en la personne de Pégoud, un 
des plus populaires, des plus hardis avia-
teurs. 

Tout le monde se rappelle l'émotion que 
causa son ascension suivie de l'exercice de 
la boucle. Il semblait que lui seul dut ja-
mais accomplir ce prodigieux retournement ; 
depuis, on s'est familiarisé avec le danger 
de se promener la tête en bas à 1.000 ou 
2.000 mètres d'altitude. , 

Sitôt la guerre commencée, Pégoud prit 
son service et ne se reposa plus ; il pensait 
souvent, assure-t-on, à une fin tragique — 
celui qui jour et nuit joue avec la mort finit 
par lui laisser gagner la partie. 

Combien sont tombés ainsi fièrement sans 
avoir un seul jour hésité devant le danger. 
Hier, aujourd'hui, demain, beaucoup ont 
accompli les mêmes exploits ou les accom-
pliront. 

Soyons forts contre l'émotion profonde 
qui nous étreint. 

D'autres Français qui n'ont pas combattu 
disparaissent en ce moment : a peine quel-
ques lignes rappellent le nom et 1 œuvre des 
plus connus. 

Nous avons perdu cette semaine un par-
lementaire dont la popularité connut Bien 
des vicissitudes. Né en 1830, le sénateur Bé-
renger est mort — selon l'expression du 
poète — plein de jours ! En 1870, étant pro-
cureur général, il démissionna pour s en-
gager et fut blessé à la bataille de Nuits. 

Cet homme eut le grand honneur d'être 
raillé, chansonné et conspué pour avoir tra-
vaillé de toutes ses forces à l'assainissement 
de la littérature et de l'image populaires. 

On voulut oublier alors que nous lui de-
vons cette loi de sursis, profondément hu-
maine et sage dont, certes, on mésusa plus 
d'une fois, mais que l'on pouvait appliquer 
avec discernement à de nombreux accusés 
qu'un égarement passager amène devant les 
tribunaux. 

On surnomma cet homme prudent et 
sage : le père la Pudeur ; on argumenta, 
même en prose médiocre et en mauvais verë, 
sur ce sobriquet, accusant à mots couverts 
tous ceux auxquels on l'étendit d'agir autre-
ment qu'ils ne prêchaient. 

Personne n'eut d'ailleurs l'idée d'appli-
quer le sobriquet de père l'impudeur aux 
heureux auteurs de livres à gros succès pa-
rus au cours de ces dernières années et qui 
ne sont rien autre chose que des manuels 
théoriques à l'usage des jeunes femmes, jeu-
nes filles ou enfants, qui auraient pu risquer 
sans cela d'ignorer à jamais les vices les 
plus déplorables. 

Tranquillement, le vieux parlementaire 
laissa passer l'orage et chanter les revuis-
tes. 

Excepté dans un « certain monde », tout 
le monde l'approuvait en principe, mais 
on n'osait pas toujours l'avouer. 

Nous espérons vaguement qu'après la 
guerre, car nous ajournons à cette date tous 
nos espoirs, la France changera certaines 
choses en matière de littérature : les sujets 
propres ne manqueront point. Le sang aura 
tout lavé chez nous. 

UNE MARSEILLAISE 

IL Y A UN AN 

Samedi 5 Septembre 
L'armée de von Kluck marche sur Meaux 

et Coulommiers. Pendant cette opération, le 
général allemand découvre son flanc droit. 
Le général Maunoury, qui commande l'armée 
constituée au camp retranché de Paris, pro-
fite habilement de cette faute et attaque 
vigoureusement tur l'Ourcq les troupe» alle-
mandes. 

Dans les environs de Nancy, l'ennemi aban-
donne Champenoux, le plateau d'Amance, 
évacue Pont-à-Mousson. 

A Bordeaux, le Conseil des ministres rédige 
un premier communiqué sur la situation di-
plomatique et militaire. 

Les Busses écrasent les Autrichiens dans 
le gouvernement de Lublin, à Tomaszov. 

Les Serbes remportent sur les Autrichiens 
un brillant succès à Adar, font de nombreux 
prisonniers et s'emparent d'un important 
butin de guerre. 

Les Obligations militaires 
fles Belges résidant en France 

Paris, i Septembre. 
La légation de Belgique nous communique 

la note suivante : 
« Le gouvernement français et le gouver-

nement belge ont conclu un arrangement con-
cernant la recherche des sujets belges rési-
dant en France, et qui tentent de se sous-
traire à leurs obligations militaires. 

• L'application de cet arrangement ne pré-
sente pas de difficultés à l'égard des . jeunes 
gens nés entre le 1er janvier 1890 et le 31 dé-
cembre 1896, ' qui tombent sous l'application 
de l'arrêté-loi du 1er mars 1915. En effet, ceux 
de ces jeunes gens qui ne sont pas sous les 

j drapeaux, sont en possession d'un document 
attestant qu'ils n'ont pas l'obligation d'y 
être. 

« Par contre, les individus âgés de plus de 
25 ans se trouvent la plupart du temps, dans 
les circonstances actuelles, même lorsque 
leur situation est régulière, dans l'impossi-
bilité, faute de pièce officielle, de prouver 
qu'ils ont satisfait à leur devoir de milice. 
On évitera donc d'inquiéter les individus 
rentrant dans cette seconde catégorie, aussi 
longtemps que les autorités militaires belges 
n'auront pas établi nettement que leur si-
tuation est irrégulière, et qu'ils n'auront pas 
été signalés nominalement par elles avec 
demande d'arrestation ». 

399e JOUR DB GUERRE 

Paris, 4 Septembre* 
Le gouvernement fait, à iô heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie particulièrement violentes au nord et au sud 
d'Arras, dans les secteurs de Roclincourt et de Wailly-Bretencourt, 
ainsi qu'entre l'Oise et l'Aisne, dans la région de Quennevières et de 
Nouvrôn. 

Nous avons fait exploser aux environs de Vauquois plusieurs 
mines, qui ont sérieusement endommagé les travaux de l'ennemi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

LA BATAILLE DAHS LE KORD : Chasseurs d'Afrique sur les dunes 

PROPOS DE GUERRE 
{h 

Pégoud est mort, Garros est prisonnier en 
Allemagne et Gilbert est interné en Suisse. 
Ainsi notre aviation a perdu depuis la guerre 
trois bonnes unités. C'est fâcheux, très fâ-
cheux, mais il ne faut pas exagérer. C'est 
pourtant ce que certaines gens font. 

Il semble que parce que Gilbert est im-
mobilisé en Suisse et que le brave Pégoud est 
mort, que notre aviation soit finie, que nous 
ne puissions plus rien faire de bon, que la 
maîtrise des airs que nous sommes en train 
d'acquérir nous soit désormais interdite. 

Il ne faut pas s'hypnotiser sur les avia-
teurs qui avant la guerre se sont illustrés 
par des vols sensationnels, des tours d'acro-
batie, des exhibitions. Ces aviateurs-là, sont 
devenus militaires dès la guerre. On a mis 
à profit leur expérience professionnelle, leur 
audace, leur énergie, voilà tout. L'aviation de 
guerre n'a presque rien de commun avec 
l'autre. On ne demande pas à un aviateur 
militaire de faire des tours de force pour 
épater le public ; on lui demande de la pré-
sence d'esprit, du courage, et de remplir 
avec exactitude les missions qui lui sont con-
fiées. Le rôle de l'aviateur militaire est de 
concourir à une action commune, non pas 
de faire des « effets » personnes. La preuve 
en est que si l'on signale au public les 
prouesses de nos soldats de l'air, on néglige 
de nous en dire les noms. 

Pour tout dire d'un mot, les aviateurs ci-
vils sont devenus de bons pilotes militaires ; 
ils sont tous très utiles ; aucun n'est indis-
pensable. 

Et ce serait se faire singulièrement illu-
sion que de se figurer que la perte définitive 
ou momentanée d'un des « ténors » dont la 
foule, avant la guerre, redisait les noms avec 
admiration, puisse amoindrir en quoi que ce 
soit la valeur de notre armée de l'air, la-
quelle contient, au demeurant, des aviateurs 
militaires qui pour être ignorés du grand 
public, n'en sont pas moins eux aussi des 
virtuoses et des héros. 

ANDRE NEG1S. 
( —«»»—: 

Les Allemands daignent 
nous rendre justice 
Lausanne, 4 Septembre. 

On lit dans un article sur la politique in-
térieure de la France que publient les Der-
nières nouvelles de Leipzig : 

« Les Français n'ont pas perdu courage, 
quoiqu'ils ne remportent pas les succès 
qu'ils espéraient, et le fait qu'ils ont su rem-
placer et supporter les vides dans leurs 
rangs et dans leur industrie, est une preuve 
de leur force morale que l'ennemi reconnaît 
volontiers. Nous devons avouer que nous ne 
nous attendions pas chez ce peuple à une 
telle persévérance. » 

-o-

Les Parlementaires aux armées 
Paris, i Septembre. 

M. Henri Chéron, ancien ministre, membre 
de la Commission sénatoriale de l'armée, qui 
vient de faire, avec plusieurs de ses collè-
gues, une j visite aux armées en Belgique et 
dans la région du Nord, a été rencontré, hier, 
par un de nos collaborateurs. ïl lui » déclaré 
avoir rapporté une excellente* Impression de 
son voyage, les troupes sont pleines d'en-
train, de vigueur et de confiance. 

« — En ce qui concerne le contrôle des 
services du ravitaillement, a-t-il ajouté, j'ai 
fourni à la Commission divers renseigne-
ments utiles. Je puis vous dire simplement 
que cës services fonctionnent bien et que des 
améliorations y sont apportées chaque jour 
de manière à obtenir, si possible, la per-
fection. (Presse Associée). 

LES ANNIVERSAIRES 

iment lurent prises 
itlevi \M\m\ 

Un de nos conlrôres, M. Charles Puel, qui se 
trouvait, il y a un an à CharlevlUe, au moment de 
l'occupation allemande, et nui a pu s'échapper 
depuis lors, raconte en ces termes comment les 
Allemands sont entrés dans -les deux villes eœuis, 
le 28 août 1914 : 

Après un exode affolant, le 25 août 1914, 
Charleville commençait à reprendre son as-
pect normal. Déjà 3.500 ou 4.000 personnes, 
qui ne pouvaient supporter plus longiemps 
la fatigue, étaient revenues. D'un moment à 
l'autre on attendait l'arrivée des Allemands. 
Le bruit du canon diminuait d'intensité.. 

Le 28, vers 8 heures du matin, par un 
temps superbe, les gens qui se rendaient au 
petit marché de la place Ducale furent sur-
pris de voir un jeune sous-officier allemand 
remonter, le fusil à la bretelle, la rue du 
Petit-Bois. Il avait passé la Meuse en barque 
aux environs des bains et sô rendait à la 
Mairie. 

Il parlait assez correctement le français. 
Il demanda à s'entretenir avec le maire, et 
comme on lui disait qu'il n'y en avait plus, 
le Conseil municipal et les autorités locales 
étant partis, il répondit : « Alors, je parle-
rai à celui qui les remplace ». 

Quelques membres ce la Commission muni-
cipale provisoire, constituée le 26' août dans 
la matinéq, se réunirent aussitôt. Le sous-of-
ficier prussien leur expliqua que sur et der-
rière le Bazavaux, petite colline qui sert de 
champ de manœuvre aux troupes de la gar-
nison, il y avait des troupes allemandes ; ses 
chefs' l'avaient envoyé demander aux auto-
rités civiles la reddition de la 'ville. Il fallait 
immédiatement arborer le drapeau blanc au 
sommet du beffroi et amener les couleurs 
françaises. Deux membres de la Commission 
devaient aussitôt après se rendre auprès des 
officiers allemands pour recevoir les ordres 
et satisfaire aux premières réquisitions. Ils 
se rendirent auprès des autorités allemandes 
apportant la soumission de la ville. 

On les conduisit à l'hôpital de Mézières, où 
ils restèrent enfermés pendant deux heures 
environ. Après une nouvelle entrevue au 
cours de laquelle furent discutées les ques-
tions de la soumission, du ravitaillement en 
vivres, linge, tabac, logement, etc., ils fu-
rent remis en liberté, et les troupes, envi-
ron 2.000 hommes, firent, par petits paquets, 
leur entrée dans les deux villes sœurs de 
Charleville et de Mézières. 

A Mézières, le matin,- les Allemands voyant 
une barque traverser la Meuse au pont de 
pierre, avaient tiré du Bazavaux quelques 
coups de fusil,. croyant, que c'étaient des sol-
dats retardataires qui s'enfuyaient. Personne 
ne fut atteint. 

C'est ainsi que depuis le 28 août 1914 Char-
leville et Mézières sont aux mains des Alle-
mands. 

Le même jour, sur la route de Launois à 
Rethel, entre Signy-1'Abbaye et la Fosse-à-
l'Eau, la bataille se livrait entre les troupes 
allemandes déferlant comme une vague 
monstrueuse de Belgique et nos troupes se 
repliant sur Reims. Le 1« et le 2 septembre, 
Rethel, la ville martyre des Ardennes, dont 
j'ai visité les ruines quelques semaines après, 
n'était qu'un immense brasier. 

L'Annlvsrsaira da la Victoire da fa Marae 
A ORLEANS 

Orléans, 4 Septembre. 
Le Conseil municipal d'Orléans a décidé de 

commémorer la mort de Charles Péguy, édi-
teur des « Cahiers de la Quinzaine » tué d'une 
balle au front le 5 septembre 1914, premier 
jour de la bataille de la Marne en entraî-
nant ses hommes à l'assaut des positions en-
nemies. Il se rendra dimanche prochain en 
cortège, ayant à sa tête M. Fernand Rabier, 
député, maire, à la maison natale, du lieute-
nant Péguy, homme de lettres et poète fran-
çais, mort au champ d'honneur à Villeroy 
(Seine-et-Marne) le 5 septembre 1914. 

Les autorités civiles et militaires se join-
dront au Conseil, qui, ensuite, se rendra au 
cimetière militaire, pour déposer des fleurs 
et des couronnes sur toutes les tombes des 
soldats morts pour la Patrie. 

La Retraite russe arrêtée sur la Vilaa 
LA ROUMANIE FERME SES FRONTIERES 

Paris, 4 Septembre. 
A l'Académie des Sciences Morales et Poli-

tiques, M. Ribot, ministre des Finances pré-
sident, a prononcé l'éloge iunèbre de R. 
Bérenger, sénateur inamovible, et la séance 
a été levée en signe de deuil. 

LUT! DE L'AME FRANÇAISE 
Déclarations de M. Barihon 

Bucarest, 4 Septembre. 
M. Barthou a fait les déclarations suivan-

tes à l'envoyé spécial du journal Epoca, qui 
lui demandait son avis sur les discussions 
qui se sont produites au Parlement fran-
çais, et qui sont exploitées par les Alle-
mands dans les pays neutres : , 

On ne doit pas attendre ou désirer de la 
part d'un peuple libre, la servitude tacite 
qui pèse sur une nation militarisée. L'Alle-
magne essaya, mais inutilement d'exagérer 
et de dénaturer les discussions qui se sont pro-
duites en France, et qui ne furent inspirées 
que par le souci de trouver de meilleurs et 
plus rapides moyens pour la suppression du 
militarisme prussien, qui a pris la forme du 
banditisme international. Ces discussions 
n'ont pourtant pas altéré l'âme française, 
dont l'unité absolue est impossible à décrire. 

Nous sommes unanimes à vouloir la déli-
vrance du pays par la victoire, en pleine so-
lidarité avec nos alliés. Responsables devant 
l'Histoire de l'honneur du nom français, nous 
ne laisserons pénétrer parmi nous ni dis-
corde, • ni fatigue, ni découragement. Nous 
n'avons qu'un drapeau, un but, une fol. L'ar-
mée, image sublime et héroïque de la Na-
tion, accomplira sa mission. Elle est brave 
et nous l'aimons tout entière, depuis le sol-
dat des tranchées jusqu'aux chefs d'élite, en 
qui on, a toute confiance. La France, par les 
services que le général Joffre lui a rendus, 
sait qu'avec lui ses destinées militaires sont 
en bonnes mains. Jamais nous n'avons senti 
notre victoire plus certaine. 

Les Propositions le Foi 
La messags du papa au présidant ïïiison 

New-York, 4 Septembre, 
On croit savoir que le pape, dans le mes-

sage que le cardinal Gibbons a remis en 
son nom au président Wilson, invite ce der-
nier à présenter aux belligérants une pro-
position de cessation des hostilités, pour 
permettre la discussion de leurs différends 
réciproques en vue de trouver une solution 
pacifique. 

New-York, 4 Septembre. 
Les manœuvres allemandes en vue d'une 

solution pacifique par l'entremise du pape 
du cardinal Gibbons et de M. Wilson, ont 
été accueillies avec un intérêt sympathique, 
mais avec une prudente réserve. A Wa-
shington, on est désireux de ne rien faire 
qui puisse donner aux alliés l'impression de 
servir l'Allemagne contre eux. 

Les mu d'une archiduchesse d'Autriche 
Baie, 4 Septembre. 

Des renseignements venus de Vienne nous 
apprennent que l'archiduchesse Marie-Valé-
rie, la plus jeune des deux filles de l'empe-
reur François-Joseph, a répondu à des reli-

fieuses. qui venaient lui adresser leurs vœux 
l'occasion de sa fête : 
i — Faisons surtout des vœux pour que le 

ciel mette fin, le plus tôt possible, à cette 
terrible guerre ». 

L'archiduchesse Marie-Valérie reproduit un 
désir qui s'est souvent maniefsté à la Cour 
de l'empereur. 

L'Allemagne complaît 
sur une paix séparée ayee la Russie 

Rotterdam, 4 Septembre. . 
On à su que des officiers allemands per-

missio'nnaires portaient sur leurs feuilles 
de permission la mention que si un armis-
tice était conclu pendant leur permission, 
ils auraient à rejoindre directement leur 
garnison. D'après une information du jour-
nal le Maasbode, cette mention a été trou-
vée sur les feuilles de permission d'officiers 
allemands venant du front oriental, et elle 
spécifiait le cas où un armistice aurait été 
conclu entre l'Allemagne et la Russie. 

Ce fait donne à penser que l'Allemagne 
avait envisagé sérieusement le succès de 
ses tentatives auprès de la Russie, en vue 
de la conclusion d'une paix séparée, tenta-
tives que, comme on sait, la Russie repoussa 
dédaigneusement. 

Le Congrès des Etats Scandinaves 
Copenhague, 4 Septembre. 

L'Union interparlementaire du Nord, vient 
de tenir à Copenhague, son Congrès au cours 
duquel elle a discuté entre autres questions, 
intéressant les pays du Nord, celle de la na-
vigation neutre pendant la guerre. 

Dans sa séance d'aujourd'hui, le Congrès a 
voté à l'unanimité, une résolution proposée 
par le baron Th. Adelswaerd, délégué sué-
dois, et qui exprime la satisfaction de l'Union 
pour la politique de neutralité suivie jusqu'à 
présent pour le bonheur des peuples des trois 
pays du Nord. 

Le Congrès se dit particulièrement satis-
fait que cette politique ait été décidée à la 
suite d'une consultation amicale des gouver-
nements des trois royaumes, et grâce à la 
collaboration de ces trois gouvernements, ce 
qui a permis de défendre avec une plus 
grande énergie les intérêts communs au mi-
lieu des troubles internationaux, amenés iné-
vitablement par la guerre. L'Union est assu-
rée que cette politique de neutralité absolue 
sera également maintenue dans l'avenir et 
les rapports cordiaux entre les trois pays 
continués. 

La conviction du Congrès est fortifiée par 
le souvenir de l'entrevue qui eut lieu entre 
les souverains des trois royaumes à Malmoé 
et par l'esprit d'entente relativement à la po 
sition neutre, et au devoir des royaumes sep-
tentrionaux oui se manifesta au cours rla cette 

entrevue. Les déclarations réitérés faites an 
nom des gouvernements et la volonté de res-
ter neutres affirmée unanimement par les 
Parlements des trois royaumes, volonté qui 
représente sans aucun doute l'opinion prédo-
minante des peuples, ajoutent encore de la 
force à cette conviction. 

La résolution exprime ensuite l'espoir qua 
la collaboration des trois peuples, Inaugurée! 
dans des circonstances! internationales si tra-
giques, sera continuée et développée non 
seulement pendant la guerre pour maintenir 
en commun la neutralité absolue et poui 
faire respecter les droits des trois rovaumes 
en tant qu'Etats neutres, mais aussi plus tard 
une fois la paix revenue, et pour la défense 
d'autres intérêts. 

Le Congrès voit dans la collaboration qui 
existe actuellement, une sûre garantie, qua 
les divergences entre les peuples du Nord na 
peuvent plus amener de discorde ou d'amer-
tume, mais au contraire seront toujours ré-
glées aisément dans un bon esprit d'entente^ 
et que sera créée une situation permettant aux 
trois peuples gTâce à la force qu'ils tirent 
de leur bonne entente d'agir comme puissan-
ces morales en faveur du maintien do l'indé> 
pendance intellectuelle des petits Etats. 

Cette résolution sera transmise aux Par-
lements et aux gouvernements des trois payi 
par les présidents des Groupes respectifs. 

Ooiirapé officiel russe 
Pétrograde, 4 Septembre.' 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front de Riga-Dvinsk, dans la 
région du village de Linden, nos trou-
pes, après un combat opiniâtre, se sont 
retirées, le matin du 2 septembre, sur 
la rive droite de la Bwina ; le pont a été 
incendié et le combat continue. 

Les positions situées près de Frie-
drichstadt ont été bombardées le 1er et la 
2 septembre par l'artillerie lourde de 
l'ennemi. 

Entre la Sventa et la Vilia, l'offensive 
de nos troupes a rencontré une résis-
tance opiniâtre de l'ennemi ; néanmoins 
nous continuons à avancer. Au cours 
des deux derniers jours nous avons en-
levé treize mitrailleuses et fait trois cents 
Allemands prisonniers dont des offi-
ciers. 

Entre la Vilia et le Niémen, et plus 
loin sur la rive droite de ce fleuve jus-
qu'à Grodno, aucun changement.-

Près de Grodno, vers le soir du 2 
septembre, l'ennemi a réussi à jeter une 
partie de ses forces sur la rive droite du 
Niémen ; un combat acharné se livre 
dans les faubourgs Nord et Ouest de la 
région de Grodno. 

Au Sud, jusqu'au Pripet, on ne si-
gnale rien d'essentiel. Des combats d'ar-
rière-gardss opiniâtres ont seulement 
été livrés dans la région au sud d'In-
douia. 

Près de Berestovitz et au sud de Go-
rodetz, dans la direction de Loutsk, vera 
Klevan et Targovitza, de petits engage-
ments seulement ont continué le 1" sep-
tembre sans résultats appréciables pour 
l'un ou l'autre côté. 

En Galicie, jusqu'au Dniester, l'occu-
pation de nouvelles positions par noa 
troupes, sur la rivière Sereth, a été ac-
compagnée de combats peu importants 
livrés par les troupes de défense. 

Sur le Dniester, le 1er septembre, des 
tentatives d'offensive de l'ennemi dans 
la région du confluent du fleuve avea 
la Strypa à Zalechtchiki ont été repous* 
sées. 

Les prochains combats 
entre la Vilna et le Niémen 

Pétrograde, 4 Septembre. 
Un Conseil de Cabinet a été tenu hier,soi? 

a Tsarkqieselg. Les ministres ont regagné 
Pétrograde après minuit. 

Après le résultat tangible obtenu par les 
Russes sur la rive droite die la Vilia et vers 
Vilkomir, cette avance est considérée comme 
une indication très claire que le recul général 
russe a atteint sa limite dans cette direction, 
et que les troupes impériales peuvent se per-
mettre de prendre l'initiative quand le mo-
ment opportun se présentera. Le mouvement 
russe est une réponse vigoureuse à la me-
nace ennemie contre Vilna, et place dans 
une situation sérieuse la gauche allemande, 
ainsi que les communications entre von Re* 
low et von Eichorn. 

Les Russes ayant maintenant la maîtrisa 
au nord de Vilna, l'évacuation de Grodno, 
qui très probablement est maintenant ter-
minée sur les deux rives du Niémen, était 
inévitable, après que les Allemands eurent 
coupé la ligne Vilna-Grodno à Orany et 
sur la rive droite du Niémen, menacé les 
derrières de la forteresse. La garnison da 
Grodno se trouve ainsi libérée pour une 
action contre les Allemands qui se trouvent 
à Orany. 

Le fait que de larges renforts allemands 
ont été renvoyés du front de la Dvina ex-
plique le calme relatif des opérations contre 
Riga. 

Dans la direction de Kieff, lés Russes, au 
sud-est de Louizk, maintiennent un front 
denviron 90 kilomètres, entrecoupé de col-
lines, de bois et de rivières, les deux flancs 
s appuient sur des bois et des forêts. 

Les critiques militaires supputent que dans 
un avenir prochain les plus importants com-
bats se livreront entre la Vilia et le Nié-
men. 

La situation militaire 
Pétrograde, 4 Septembre. 

La nouvelle de Berlin, annonçant qu'Hin-
denburg n'aurait pas l'intention de répète* 
1 erreur de Napoléon de pénétrer dans linté-
rieur de la Russie, vient trop fard pour cal-
mar ceux qui auraient été émotionoés. Lea 
événements du front russe ont devancé cette 
nouvelle, fortifiant la conviction générale qym 
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l'ennemi se voit oblige de trouver le raisin 
trop vert. 

Certes, l'armée russe aura encore un dur 
travail, mais elle s'est déjà libérée heureu-
sement de la situation difficile qu'elle su-
bissait ces deux derniers mois, car de ses 
nouvelles positions, elle a gagné 1 espace né-
cessaire à l'action avec l'entière garantie 
des communications vers l'intérieur de la 
Russie. Cette situation donne droit aux cer-
cles militaires et aux critiques militaires des 
Journaux d'écartftr le moindre doute sur le 
changement profond des choses sur le front 
oriental. Taudis que le front russe a enfin 
acquis la forme ramassée voulue, le front 
allemand a pris une dangereuse extension. 

Le supériorité de la situation russe est 
déjà apparue dans l'offensive de l'armée russe 
sur la rive droite de la Vilia, dans la. protec-
tion de la rive gauche du Niémen, au sud 
de Grodno et dans l'énergique défense des 
voies d'accès au sud de la Polésie. L'occu-
pation du bourg d'Orany par l'armée enne-
mie ne change en rien la situation générale 
de l'armée allemande qui devient plus dé-
plorable à mesure qu'elle pénètre dans le 
territoire russe, ce que prouvent entre au-
tres les communications des fugitifs de 
Wolhynie et particulièrement de Polésle 

"crue lés Jeunes gens restés sur place, sont ar-
més tant bien que mal et forment des déta-
chements de partisans qui préparent aux 
troupes allemandes des surprises désagréa-
bles. 

On prétend ou'Hindenburg projette d'in-
terrompre le combat du front oriental reve-
nant à la guerre de position afin de nouvoir 
transférer la majeure partie de l'armée sur 
le front occidental. On se demande si le 
plan russe ne consisterait nos à retenir à 
tout prix les armées d'Hindenburg tout en 
les empêchant de se fortifier. 

Les pertes des Allemands 
sont énormes 

Amsterdam, 4 Septembre. 
Plusieurs journaux hollandais reprodui-

sent une dépêche de Copenhague d'après la-
quelle les pertes allemandes devant Brest-
Litovsl; auraient été énormes, par suite de la 
résistance acharnée des arrière-gardes rus-
ses, qui rendent les routes aussi impratica-
bles que possible, afin d'entraver l'avance 
des Allemands. 

Dans les raines de Bresi-Litowsk 
Paris, 4 Septembre. 

Les correspondants de guerre allemands 
qui sont entrés à Brest en même temps que 
rarmée austro-allemande, rapportent que si 
la ville avait peu souffert du bombardement, 
elle a, en revanche, subi une destruction 
systématique de la part des Russes avant 
leur retraite. A Brest-Litovsk, comme dans 
toutes les autres villes, et même dans les 
localités de moindre importance, ils ne veu-
lent laisser à l'occupant que des mines et 
un pays dépourvu de toutes ressources. 

■ 
Le correspondant de la Yosslschc Zcitung, 

de Berlin, écrit ce qu'il a vu : « La plus 
grande partie de la grande ville est con-
sumée, et no présente plus que des ruines 
nues. Lors de notre entrée on voyait encore, 
en beaucoup d'endroits, s'élever des langues 
de flammes. Le feu faisait rage dans les mai-
sons basses et parmi les clôtures de jardins 
bornant les larges nies sablées. Des murs 
qui venaient de s'écrouler, sortait de rouges 
langues do feu et des nuages d'une fumée 
âcre et jaune, qui faisaient obstacle au che-
min: vers la citadelle, complètement brûlée. 

« Sur toute la route depuis les ouvrages 
extérieurs jusqu'au centre de la ville, ce 
n'est qu'un amas informe de décombres. Par-
tout où les quartiers s'ajoutaient aux quar-
tiers, tout a été la proie des flammes. Tout 
n'est qu'un chaos de murs et de cheminées 
noircis par la fumée. 

« La place du Marché offre un bizarre et 
affreux pêle-mêle de poêles, de. tuyaux et 
de tuiles noircies. Au milieu de tout cela, 
du bétail crevé et tout le long de la ligne 
ferrée des magasins de marchandises anéan-
tis, avec un grand- nombre de vagons dé-
truits. 

« Là où les maisons ont été épargnées paT 
les flammes, la soldatesque russe a tout 
brisé. Partout on ne voit qu'objets, mobiliers 
mis en morceaux. Une imposante église blan-
che, avec des coupoles bleues et des croix 
dorées et brillantes, se dresse haute et soli-
taire au-dessus de cet immense espace de 
desïraction qui était, hier encore, pour plus 
de cinquante mille habitants, un foyer et 
un abri. 

Le gouvernement et le pays 
Pétrograde, 4 Septembre. 

Les discours prononcés à la séance extra-
ordinaire de la municipalité de Moscou par 
M. Goutchkof, ancien maire, et le maire 
actuel, ont ^produit l'impression la plus ré-
confortante sur l'opinion russe, dont ils 
sont la sincère expression. Cet état d'esprit 
peut se résumer ainsi : « La victoire que 
nous voulons remporter ne peut nous être as-
surée que par un gouvernement fort de la 
confiance du pays, faisant l'union autour de 
lui, en rompant définitivement avec la po-
litique, les errements et les fautes du passé 
qui ont amené une scission entre le pouvoir 
et la nation. 

En dernière heure, on apprend que les 
représentants de la Corporation des mar-
chands de Pétrograde, classe conservatrice 
s'il en fût, a voté une résolution exprimant 
que le désir que la paix ne soit envisagée 
qu'après l'écrasement de l'ennemi et deman-
dant que des personnalités, jouissant de la 
confiance publique, soient appelées il prési-
der aux destinées de la patrie, en travail-
lant solidairement avec les représentants du 
peuple. Dans cas conditions seulement, con-
clut la résolution de la Prévôté des mar-
chands, nous serons assurés de mener la 
guerre (fc concert avec nos nobles alliés 
jusqu'à une fin victorieuse. 

î 

Le battage pour l'emprunt 
Londres, 4 Septembre. 

Le correspondant du Morning Post à Copen-
hague signale que l'emprunt de guerre al-
leritand rencontre des obstacles à en juger 
par les efforts énergiques qui sont faits pour 
trouver des souscripteurs. 

Dans le SchleswigjUolstein, les banques 
adressent des circulaires aux acheteurs des 
précédents emprunts, auxquels elles offrent 
le renouvellement de ces emprunts pour ache-
ter des obligations de guerre. Les banques 
pourront ainsi souscrire au nouvel emprunt, 
tout en laissant, les souscripteurs personnel-
lement responsables pour le capital. 

Le même correspondant signale que des 
agents du gouvernement allemand offrent aux 
inrnortaieufs danois du charbon des mines 
belges à des prix très modérés. D'autres ont 
cherché, sans succès, à faire l'acquisition d'un 
grand journal danois. 

Le eMéra s'étend 
Amsterdam, 4 Septembre. 

Les journaux hollandais confirment que la 
population s'inquièie grandement du choléra 
qui sévit en Allemagne et, qu'on a pris des 
mesures énergiques pour isoler les person-
nes atteintes. 

Bâle, 4 Septembre. 
Des cas de choléra ont été constatés dans 

le Brandebourg et la région est de lierlin : 
notamment à Fuerstenwalde, Kœltschen, 
Fuerstenberg et Frauefort-sur-l'Oder. 

Les autorités du service hygiénique consi-
dèrent selon la Gazette de Cologne, que les 
eaux de l'Oder sont infectées. Des mesures 
de sûreté ont été prises. 

Von Klnck et von Bulow 
ea convalescence 

Genève, 4 Septembre. 
On annonce que von Kluck est, remis de 

sa blessure, mais qu'il n'a ^a.s encore re-
pris son service. Il visité iet> «.mtiulunces et 
fait des discours aux blessés. v<uaat au feld 
maréchal von Bulow, on pense qu'il sera 
bientôt en état de retourner sur le front. 

Pour sauver le commerce allemand 
Amsterdam, 4 Septembre. 

Après son élection comme président de la 
Ligue Economique allemande, formée dans 
le but de développer les intérêts industriels al-
lemands dans l'Amérique du Sud et 1 Amé-
rique Centrale, M. Dernburg a prononcé un 
dicours dans lequel il a dit : 

i L'Allemagne, à l'heure actuelle, n'a que 
peu d'amis dans le monde. En Amérique du 
Sud, les tendances sont divisées, tandis que 
dans l'Amérique du Nord, la véritable neu-
tralité est douteuse. Il est intéressant de re-
marquer comment lord Haldane, à Man-
chester, a exposé aux négociants britanni-
ques à quel point, le moment était oppor-
tun pour arracher la suprématie commer-
ciale aux mains de l'Allemagne pour plu-
sieurs générations à venir. Nous n'avons pas 
à craindre la concurrence dans les pays 
étrangers, mais si la guerre se poursuit, le 
commerce devra finalement trouver des 
moyens nouveaux et regagner le terrain 
perdu à présent deviendra difficile ». 

M. Dernburg a parlé ensuite de la diffi-
culté qu'aura l'Allemagne à raffermir, en 
Amérique du Sud, son influence économique 
et à y acquérir une influence intellectuelle, 
qui aurait une importance qu'on n'a pas jus 
qu'ici suffisamment appréciée. 

« Nous n'avons pas compris, a-t-il dit, 
l'âme des Sud-Américains, et pas seulement 
celle des Sud-Américains. C'est pourquoi, il 
arrive souvent que nous ne trouvons parmi 
les neutres que peu d'amis. C'est là le grand 
défaut des Allemands, qui doivent apprendre 
à connaître les autres nations et porter chez 
elle, avec, plus de discrétion qu'autrefois, 
leurs perfections dans les sciences techni-
ques. Trop fréquemment, il arrive qu'un 
commerçant allemand fait montre de bien 
peu d'amabilité envers un confrère à l'étran-
ger. Or, c'est une chose qui a une grande 
importance, particulièrement chez les Méri-
dionaux ». 

Les pertes en officiers 
Paris, 4 Septembre. 

Les perles en officiers de l'armée alle-
mande, d'après un relevé au 1er juin, attei-
gnaient le total de 43.072. Les listes publiées 
Jusqu'au 15 juillet ont porté ce total à 52.041 
officiers tués, blessés, disparus ou prison-
niers. 

L'augmentation est considérable. Elle est de 
8.069 pour un mois et demi. Encore, convient-
il d'observer qu'il ne s'agit là que d'un mini-
mum, car les listes de pertes publiées com-
portent des omissions certaines et des re-
tards sj'stématiques. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 4 Septembre. 

Communiqué officiel belge du 3 septem-
bre : 

Bombardement du iront, particulière-
ment vil aux abords de Dixmude. 

La fin du conflit minier 
du Pays de Galles 

Cardiff, 4 Septembre. 
Hier a été signée, à Cardiff, la convention 

gui met fin au conflit houiller du sud du 
Pays de Galles. 

L'accord a été signé par le représentant de 
la fédération des mineurs et les membres 
de l'Association des propriétaires miniers. 

La Journée britannique 
Londres, 4 Septembre. 

Le Times annonce que la Société anglaise 
de la Croix-Rouge et l'Ordre de Saint-Jean 
célébreront l'anniversaire de la formation de 
leur Comité commun de guerre par une Jour-
née fixée au 21 octobre, date de cet anniver-
saire. La souscription ouverte par le Times 
pour les malades et blessés de la guerre en 
faveur de ces deux Sociétés a produit plus 
de 40 millions de francs, au moyen desquels 
le Comité eommun a établi des hôpitaux de 
guerre en Angleterre et à l'étranger, des vais-
seaux-hôpitaux, des trains-liôpitaux, des au-
tos-ambulances, et a institué un énorme per-
sonnel de médecins, d'infirmières et d'infir-
miers. Los dépenses obligées du Comité sont 
évaluées au minimum à 75.000 francs par jour, 
c'est à dire à plus de 50 francs par m Mute. 

Les sommes recueillies dans la Journée du 
21 octobre seront tout entières consacrées aux 
besoins des soldats et marins anglais sur les 
fronts de bataille en Flandre, en France et 
dans la péninsule de Gallipoli. Ce sera, con-
clut le journal de la Cité, un don offert par 
toute là nation à nos braves soldats et ma-
rins de toutes les parties de l'Empire, qui 
combattent pour elle sur des terres étrangè-
res. Aussi le Comité commun a-t-il adopté 
pour cette collecte spéciale le titre de « No-
tre Journée » c'est à dire la Journée dans la-
quelle, nous Anglais, paierons, autant que 
cela est possible, notre dette à nos propres 
héros. 

Un discours de lord Eosebery 
Londres, 4 Septembre. 

Dans un discours qu'il a prononcé hier, 
devant les tisserands de Glascow, Lord Ro-
sebery, ancien premier ministre, a dit : 

<i La Grande-Bretagne est actuellement oc-
cupée à déchirer la trame du plus infâme 
complot qui ait jamais été ourdi contre les 
libertés de l'humanité tout entière ». 

L'orateur a instamment recommandé à tous 
l'épargne, et il a fait remarquer également 
qu'en ce qui concerne la campagne de presse 
relative au service obligatoire, le pays peut 
avoir une confiance absolue dans le gouver-
nement et Lord Kitchener. 

Lord Rosebery a fait un éloquent appel à 
l'unité nationale condamnant vigoureuse-
ment les grèves qui, di il, affectent grave-
ment la production des munitions. 

En Belgique 
Condamnation d'un député belge 

Amsterdam, 4 Septembre. 
On mande de Gand au Tclegraaf que le dé-

puté belge Arthur Verhaegen a été condamné 
en Allemagne, par un Conseil de guerre, à. 
deux ans de prison. Il est accusé d'avoir en-
voyé à sa fille au Havre, une lettre renfer-
mant un message pour le gouvernement 
belge, lettre qui fut interceptée par les au-
torités allemandes. 

Les élections communales 
ajournées 

Le Havre, 4 Septembre. 
Le roi de Belgique vient de signer un ar-

rêté do loi décrétant l'ajournement des élec-
tions communales qui devaient avoir lieu 
dans toutes les communes de E'elgique le 
troisième dimanche d'octobre prochain. 

La Défense nationale en Russie 
Le tsar préside l'inauguration des 

conférences spéciales 
Pétrograde, 4 Septembre. 

Le 2 septembre, à onze heures du matin, 
sous la présidence de l'empereur, a eu lieu 
l'inauguration des séances de conférences 
spéciales ayant pour objet la discussion de 
l'uniilcation des mesures de Défense natio-
nale concernant : 1° La fourniture de com-
bustibles pour l'organisation du transport des 
entreprises publiques desservant aux besoins 
de la défense ; 2° Les questions de ravitail-
lement ; 3° Le transport des combustibles 
destinés aux convois de provisions et de mu-
nitions de guerre. 

Un discours a été prononcé par l'empereur, 
auquel ont répondu le ministre de la Guerre 
général Polivanoff, M. Koulonzine, président 
du Conseil d'Einpire, et M. Rodzianko. 

Les membres des conférences sont passés 
dans une salle voisine où l'empereur, l'impé-
ratrice Alexandra-Feodorowna et le tsare-
witch, se sont gracieusement entretenus avec 
eux. 

Intente 

ynais il n'est pas possible que M. Wilson 
accepte ses propositions. Les alliés de l'En-
tente n'étalent, pas préparés pour la guerre, 
mais ils se mettent maintenant en état d'être 
prêts au moyen de dépenses énormes pour 
les munitions Leur offrir de bons offices 
actuellement, serait pour eux aussi offensant 
aue l'exécution du plan de Napoléon 111, 
tendant à intervenir dans la guerre de séces-
sion l'eut été pour nous 

Rome, 4 Septembre. 
On est informé de Nich que la Serbie et la 

Roumanie concentrent des forces considéra-
bles le long de la route que l'armée austro-
allemande devrait parcourir pour donner la 
main aux armées turques. 

A Nich on considère comme impossible le 
passage de l'armée ennemie à travers le 
couloir Orsova-Négolin-Widin. 

Dans le seul district de Turnu-Séverin se 
trouveraient- concentrés 150.000 Roumains. 

Le double jeu allemand à Sofia et à Buffcrest 
Salonique, 4 Septembre. 

M. Malinof, chef du parti démocrate bul-
gare et ancien président du Conseil a fait au 
jcurnal l'Entente Balkanique, les déclara-
tions suivantes : 

— L'Allemagne et l'Autriche nous ont pro-
posé, il y a quelque temps, le partage de la 
Serbie, mais presque simultanément elles 
offraient à la Roumanie de démembrer notre 
pays pour s'annexer Roustehouk, Chouîma et 
Varna. 

Une telle politique n'est ni bulgare, ni 
balkanique puisqu'elle vise à empêcher la 
réalisation de cet idéal de tous les Etats 
balkaniques « Les Balkans aux Balkaniques ». 
Cependant, l'entente entre les Etats balka-
niques ne peut se faire que si la Roumanie 
nous restitue la Dobroudja et si la Serbie et 
la Grèce nous rendent la Macédoine. 

Je ne vois que cette solution pour la pos-
sibilité d'une entente balkanique, dont je 
suis un fervent partisan ; je suis convaincu 
que nos autorités officielles sont également 
en faveur de l'entente balkanique, mais je 
ne saurais dire si les hommes politiques des 
Etats voisins sont inspirés par les mêmes 
idées. 

iïuation en 
La maladie de von der Bo'îz Pacha 

Londres, 4 Septembre. 
Le correspondant du Daily News à Rome 

télégraphie : 
» Je suis informé de source diplomatique, 

que le maréchal von der Goltz est sérieuse-
ment malade à Constantinople. Sa maladie 
de nature mystérieuse, est attribuée aux 
massages auxquels il est soumis pour entre-
tenir le jeu des articulations, mais on soup-
çonne qu'il souffre d'une dépression ner-
veuse, à moins qu'il cherche seulement un 
prétexte pour rentrer en Allemagne. » 

Massacres de Grecs 
Athènes, 4 Septembre. 

La signature de l'accord gréco-anglais sur 
les mesures efficaces à prendre pour faire 
cesser les soupçons sur la contrebande de 
guerre, cause ici une grande satisfaction. 

Les voyageurs arrivés hier de Stamboul 
disent que les Turcs ont incendié et totale-
ment détruit la petite ville d'Usmildt (nom 
grec : Nicomédie), en massacrant presque 
toute la population. Les massacres et les in-
cendies durèrent deux jours. 

Les souffrances des otages alliés en Syrie 
Athènes, 4 Septembre. 

Les autorités turques de Syrie, poussées 
par les consuls allemands, ont décidé d'en-
voyer à l'intérieur de la Mésopotanie, 400 su-
jets des nations alliées, qui ont été gardés 
jusqu'à présent dans le camp de concentra-
tion d'Orfa. 

Les familles de ces étrangers, soit 410 fem-
mes dont 2S9 Françaises, ont dû quitter Orfa. 
Elles se sont rendues à Alexandrette par 
Alep, et ont été embarquées à bord d'un 
navire américain, qui les a amenées à La 
Canée hier. Elles racontent ^que les souf-
frances qu'elles ont endurées en Syrie fu-
rent intolérables. Elles citent notamment le 
cas d'une famille française dont le père, em-
ployé au chemin de fer de Beyrouth à Da-
mas, devient fou à la suite du décès de 
deux de ses filles, mortes parce que tous les 
soins médicaux ont été refusés aux nationaux 

des alliés. Cependant, il paraît que les 
autorités qui se montrent implacables vis à 
vis des Anglais et des Russes, ont pour les 
Français certains ménagements. 

On annonce aussi que les autorités, tou-
jours à l'instigation des Allemands, ont dé-
cidé d'expédier en Syrie tous les Israélites 
protégés des alliés. Quatre cent dix de ces 
Israélites sont arrivés en Crète, à bord d'un 
navire américain. Le vali de Beyrouth, Bé-
kir bey, envoyé à Alep, a été remplacé par 
Nazie 'bey, ancien vali de Eassorah, vieux 
turc, dont, la haine implacable pour les chré-
tiens est connue. 

La frontière roumaine fermée 
à l'exportation fies céréa'es 

Londres, 4 Septembre. , 
On mande de Bucarest au Times le 2 sep-

tembre : 
« Le gouvernement roumain a fermé com-

plètement la frontière à l'exportation des cé-
réales, et il a interdit le transit de l'or en 
sorte que les Allemands seront dans l'impos-
sibilité d'envoyer désormais de l'or en Tur-
quie ». 

Londres, 4 Septembre. 
De Bucarest au Times : 
« Les quelques stations de la frontière par 

où les céréales pouvaient encore être expor-
tées ont été fermées jeudi. Le gouvernement 
roumain a informé les producteurs qu'ils 
ne devaient pas envoyer de nouveaux char-
gements à la frontière, et qu'il avait décidé 
de leur avancer 60 % de la valeur de leurs 
récoltes, afin d'éviter une crise. » 

Sur le frai série 
COWMUJjgQIIÉ OFFICIEL 

Nich, 3 Septembre. 
Le bureau de la Presse communique : 

Le 30 août, nous avons interrompu les 
travaux de fortification ennemis à Warka, 
d'où nous avons vu l'ennemi emporter 
il tués ou blessés. 

Le 31 août, sur le front du Danube, noire 
artillerie a incendié, dans le village d'Ogra-
dina, une soixantaine de meules de foin qui 
se trouvaient dans le camp de l'ennemi, puis 
elle a empêché ce dernier d'éteindre l'incen-
die, au cours du duel d'artillerie qui s'en 
est suivi. 

Le im septembre, sur le front du Danube, 
nous avons dispersé, par le feu de notre 
artillerie, un détachement ennemi qui creu-
sait des tranchées vers Dahouye. 

Durant toute la nuil du leT'au 2, duel in-
termittent de tir d'infanterie, de mitrailleu-
ses cl d'artilleries, vers Teki et Orchava. 
La tir de l'ennemi n'a pas eu da résultat. 

Pétrograde, 4 Septembre. 
L'état-major du Caucase fait le communi-

qué suivant : 

Dans la région du littoral une tentative 
des Turcs pour déloger un de nos postes a 
échoué, les Turcs ont été mis én fuite à 
coups de grenades à main. 

Dans la région d'Olly, nos patrouilles ont 
bousculé les avant-postes turcs de la région 
du lac d'Akhezghel, par une attaque à la 
baïonnette, et se sont emparés de leurs 
tranchées ; elles ont passé au fil de la baïon-
nette au moins 200 Askers et ont enlevé de 
nombreux trophées. 

Dans les régions de Melazghert et de Van, 
engagements de patrouilles. 

Le nouveau Ministre japonais 
des Affaires Etrangères 

Le baron Ishii a quitté Paris hier soir 
pour venir s'embarquer à Marseille. 

Paris, 4 Septembre. 
L'ambassadeur du Japon en France, le ba-

ron Ishii, a quitté Paris ce soir, ainsi que 
sa famille, par le rapide de 8 heures 5, pour 
Marseille. 

Le colonel Bonet, attaché militaire à la pré-
sidence de la Rpéublique, s'était rendu à la 
gare de Lyon pour saluer, au nom du prési-
dent de là République, le nouveau ministre 
des Affaires Etrangères, ainsi que M"- et 
M'" Ishii avant leur départ. 

M. Delcassé, ministre des Affaires Etrangè-
res, et M. de Margerie, directeur des affaires 
politiques et commerciales au ministère des 
Affaires Etrangères, étaient venus aussi à la 
gaie pour saluer le ministre des Affaires 
Etrangères du Japon. 

Parmi les personnes présentes, on remar-
quait : MM. Kikoutzi, Saburi, Soughimara, 
secrétaires de l'ambassade du Japon ; le colo-
nel Fukuhara. attaché militaire ; le capitaine 
de frégate Maruyamu, attaché naval ; M. Tat-
tuki, chancelier de l'ambassade ; l'ambassa-
deur d'Espagne et les membres de l'ambas-
sade ; M. William Martin, directeur du Proto-
cole ; M. Laurent, préfet de police ; le général 
Lebon ; M. Alevêque, secrétaire adjoint de la 
Société Franco-Japonaise. 

L'ambassadeur a remercié toutes les per-
sonnes présentes de leur démarche. 

Avant le départ du train. M™ la générale 
Lebon a remis une gerbe de fleurs a M" et à 

M"' Ishii. -_rj~_r-.r- -

Les fïïfs mires 
La langue française en Suède 

Stockholm, 4 Septembre. 
Pour donner satisfaction à une pétition 

présentée l'année dernière au gouvernement 
par les milieux universitaires et commerciaux 
par l'Alliance française et divers autres grou-
pes et demandant que la situation de la lan-
gue française fut améliorée dans les écoles 
suédoises, le lycée normal de Stockholm vient 
d'introduire l'étude facultative du français 
dans les classes à partir de la quatrième a 
la place de l'anglais. Les élèves étudieront 
donc le français à fond pendant six ans, au 
lieu de le faire pendant deux ans assez su-
perficiellement comme jusqu'à présent. 

On voit dans cette décision une marqué du 
regret général qu'inspirent les mesures prises 
il y a une dizaine d'années et qui réduisaient 
au minimum l'étude du français dans les éco-
les de i'Etat. 

Le Consul fi'Italie à Nice 
est fait oicier de la Légion d'honneur 

*} Nice, 4 Septembre. 
Le préfet des Alpes-Maritimes s'est rendu 

aujourd'hui chez le baron Acton, consul gé-
néral d'Italie, à Nice, pour lui annoncer que 
le président de la République lui avait con-
féré la haute distinction d'officier de la Lé-
gion d'honneur. 

La remise des insignes aura lieu ultérieure-
ment. 

Le baron Acton est un sincère ami de la 
France, qui a travaillé activement au rappro-
chement des deux pays alliés. — S. 

LES PERISSIONS MILITAIRES 
M. F. Bouisson, député des Bouches-du-

Rhône, vient de recevoir la lettre suivante 
du ministère de la Guerre : 

Paris, 1er Septembre. 

Monsieur le député et cher collègue, 

Vous avez bien voulu, par lettre du 20 août 
courant me signaler que dans la section voi-
tures-tombereaux du 16e escadron du train, 
secteur postal 15, les permissions ne sont ac-
cordées que tous les 10 jours par voie de 
tirage au sort et à raison de 3 %. Il en 
résulterait que les derniers bénéficiaires de 
cette section de 120 hommes ne recevraient 
leurs permissions qu'en janvier ou février 
prochain. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
qu'une nouvelle circulaire du général en chef 
règle d'une façon uniforme la proportion 
des hommes qui pourront être en même temps 
en permission. 

Ce chiffre, fixé à 5 % de l'effectif pour les 
unités en première ligne pourra être porté 
à 10 % dans les unités au repos. 

D'autre part, les permissions devront être 
attribuées par les chefs de corps dans l'ordre 
de préférence suivant •. 

a) Tout d'abord aux hommes qui sont aux 
aimées depuis le temps le plus long, 

b) A- égalité de temps aux armées, aux 
hommes des classes les plus anciennes et 
dans chaque classe aux pères des familles les 
plus nombreuses. 

Ces nouvelles dispositions qui ne peuvent 
laisser subsister aucun doute dans l'esprit 
des autorités militaires chargées de les ap-
pliquer sont, de nature à permettre l'envoi 
en permission des militaires visés dans votre 
lettre, dans un délai relativemeht. court et 
à donner ainsi satisfaction aux désiderata 
que vous avez exprimés en leur faveur. 

Agréez, Monsieur le député et cher collè-
gue, l'assurance de ma haute considération. 

Pour le ministre et par son ordre. 
Le chef adjont chargé do. la direction des 

affaires civiles et du 'secrétariat, particulier, 
Signé E. PETIT 

roposiuons ne rm 
L'intervention du Pape 

eî l'opinion américaine 
New-York, 4 Septembre. 

Les journaux du matin commentent les 
prétendues conditions de paix de l'Allema-
gne et tournent en ridicule toutes ses pro 
positions : 

De la Tribune : 
Aucun Américain ne devrait se tromper. 

Selon les points de vue de Londres, de Pa 
ris, de Pétrograde et de Rome, la guerre 
vient de commencer, la paix viendra lors-
qu'il y aura eu une décision. Jusqu'ici, il 
n'y eh a eu aucune. Dans un an d'ici, il 
sera peut-être possible de parler de pair, 
mais en parler auiourd'liui. c'est, du côte 
de l'Allemhqne, montrer qu'elle poursuit cer-
tains buts/ De la part des alliés de la Qua-
druple-Entente, ce serait absurde. 

La Tribune compare l'Allemagne à un 
joueur de cartes qui, pendant les premières 
heures du jeu, ayant beaucoup gagné, désire 
s'en aller avec son gain, tandis que les 
autres joueurs n'ont pas l'intention de lui 
permettre de partir avant qu'ils n'aient re-
gagné leurs pertes et même davantage. 

A propos du message du cardinal Gib 
bons, le New-York Times écrit : 

L'attitude du pape est digne de tout éloge, 

Torpillé quatre fois 
un navire n'est pas aleinf 

Madrid, 4 Septembre. 
Le vapeur anglais Avocct, venant de Liver-

pool, est arrivé'de Las Palmas avec des mar-
chandises pour cette ville. \ 

L'Avoce.l, en quittant les côtes anglaises 
fut torpillé quatre fois par un sous-marin al-
lemand, sans qu'aucune torpille l'atteignit. 

Un vapeur coulé 
Londres, 4 Septembre. 

Le vapeur anglais Churston a été coulé. 
L'équipage a été débarqué. 

La capture d'en vapeur suédois 
Londres, 4 Septembre. 

Le Slockolm Dagblad annonce que le gou-
vernement suédois, informé à présent des 
circonstances de la capture du vapeur Goe-
talancl par les Allemands, a décidé de pren-
dre des mesures pour la protection des inté-
rêts suédois. Le ministre de Suède à Berlin 
a reçu l'ordre de déposer au ministère alle-
mand des Affaires Etrangères une protesta-
tion motivée, visant non seulement le bom-
bardement du Goctaland, mais aussi sa cap-
ture. Le gouvernement suédois base sa pro-
testation sur le fait que le Goetaland, qui a 
été conduit à Cuxhaven, n'avait aucune con-
trebande à bord, et il en réclame la mise en 
liberté immédiate. 

k travers les Journal] 
Paris, 4 Septembre. 

La Guerre Sociale. — Le maître de l'heure. 
— De M. Gustave Hervé : 

L'éminent Écrivain militaire italien, colonel Ba-
rone, écrit dans une Revue de son pays, Qu'actuel-
lement l'opinion publique française est partagée 
entre deux courants, et que l'un de ces courants 
pousse le généralissime à risquer tout de suite 
l'offensive sur le front occidental. Le colonel Barone 
se trompe. Personne en France n'essaie d'influencer 
le généralissime, en qui le pays tout entier a la 
plus entière confiance. 

Il y a bien des personnalités politiques, des Jour-
nalistes et de simples particuJiers qui »;grettent 
amèrement que depuis quatre mois qu'a commencé 
l'offensive allemande sur le front oriental, nous 
n'ayons pas été en état de dégager nos amis et 
alliés par une vigoureuse offensive sur notre propre 
front. Il ne manque pas de gens en France, civils 
et militaires, qui déplorent que nous ayons laissé 
échapper la victoire, que nous avons tenue entre 
nos mains à Carency, le 9 mai dernier. Nous som-
mes nombreux, dans le civil et dans le militaire, 
qui demandons que dans les attaques de l'avenir, 
les officiers d'état-major, dont personne ne suspecte 
ni io courage, ni les connaissances techniques, sui-
vent de plus près les opérations en cours, aillent 
sur le terrain voir de leurs propres yeux le déve-
loppement de l'action. 

Pour avoir formulé quelques critiques de détail, 
Clemenceau et moi, nous nous sommes vus un peu 
maltraités par la censure, et, ce qui est plus en-
nuyeux, nous avons vu les Allemands réunir en 
brochure, sans notre consentement et à notre insu, 
les articles où, en républicains, nous nous permet-
tions d-o signaler au haut commandement quelques 
critiques qui émanaient directement des profon-
deurs de la nation armée. Mais jamais, quoi qu'en 
pense M. le colonel Barone, au grand jamais, i idée 
n'a effleuré qui que ce soit en France de faire 
pression sur le haut commandement responsable. 

Notre haut commandement a la confiance de l'ar-
mée et de la nation. 

L'Homme Enchaîné. — A la Douma. — De 
M. G. Clemenceau : 

Les orateurs n'ont pas craint de fournir une 
surabondance de laits particuliers, tels que je ne 
crois pas devoir les reproduire. Personne n'a osé 
alléguer qu'on faisait le jeu de l'ennemi, en divul-
guant des fautes qu'il était nécessaire d'exposer 
pour en prévenir le retour. C'est, qu'en effet, ceux-
là seuls t'ont le jeu de l'ennemi, qui aggravent les 
faiblesses de l'organisation militaire, tandis que 
ceux-là sont les véritables organisateurs de la vic-
toire, qui font le nécessaire pour obtenir une meil-
leure approbation des moyens à la seule décision 
finale admissible : le triomphe de la Quadruple-
Entente. 

Le Journal. — Le mystère bulgare : 
Qu'y a-t-il au fond de ce mystère? Très probable-

ment le désir fort humain d'en faire le moins pos-
sible, et d'être payé le plus cher possible. Elle 
veut la Macédoine et ne dédaigne point la Thrace. 
Elle ne se contente pas de promesses, elle veut la 
jouissance immédiate et sans troubles. Chaque jour 
qui passe assure sa position et diminue son effort 
éventuel. Pourquoi se hâter ? Déjà les deux grou-
pes de belligérants reconnaissent le principe de ses 
revendications et s'ingénient à les satisfaire. Elle 
songe que la Roumanie, en 1913, a pu annexer un 
territoire sans perdre un homme, ni tirer un coup 
de fusil, et elle pense : demain, peut-être, on paiera 
ma neutralité du prix qu'on m'offre aujourd'hui 
pour mon InW" -ention. Voyons venir. 

L'Humanité. — Organisons. — De M. F. 
Brunet, : 

A l'heure présente, les révélations commencent à 
se faire entendre malgré l'invocation à l'union 
sacrée. On comprend qu'il n'y a aucun lien moral 
entre les Français de tous les partis et les bandits, 
qui, dans ces heures terribles, ne pensèrent qu'à 
s'enrichir des dépouilles de la France, au risque 
de diminuer sa puissance. La guerre, comme toutes 
les grandes crises, si elle provoque l'éclosion de 
sentiments généreux chez les natures d'élite, déve-
loppe aussi la cupidité chez les égoïstes. C'est une 
tempête quf, bouleversant l'océan humain, amène 
à la surface, avec les trésors mystérieux de ses 
profondeurs, la vase de ses fonds boueux. Ce ne 
sont pas les châtiments qui modifieront les ins-
tincts, c'est une autre organisation. 

Le Petit Parisien. — Nos alliés russes. — 
Du colonel Rousset : 

Leur force morale se maintient à un niveau tou 
jours égal, comme on peut en juger non seule-
ment par tous les renseignements, qui nous vien-
nent du théâtre de la lutte, mais encore par la 
multiplicité des coups de boutoir qu'ils ne cessent 
de porter à l'ennemi. Il parait impossible que 
celui ci soit capable de soutenir très longtemps cette 
poursuite épuisante, et je crois que le jour approche 
où il lui faudra s'arrêter, à moins que ses ambi-
tions impénitentes ne finissent par le perdre tout 
à fait. 

Btruf par une Locomotive 
dans lehofleMo Gap Pinède 

Un accident qui a eu des suites mortelles 
pour un brave père de famille, s'est produit, 
avant-hier soir, vers 5 h. 30, dans lo tunnel 
du Cap Pinède où l'on procède à une répara-
tion des voies. Le chef de l'équipe des po-
seurs Ernest Pérat, 46 ans, habitant à l'Es-
taque-Plage,marié, père de plusieurs enfants, 
dirigeait 'la besogne. Une machine était en 
manœuvre non loin. Un train de marchandi-
ses arriva sous le tunnel et le chef poseur 
ne l'entendant pas venir fut renversé sur la 
voie. Le train passa, lui broyant les deux 
jambes. 

Aux cris poussés par le malheureux, des 
ouvriers accoururent et relevèrent Ernest 
Pérat qui fut placé sur une civière et on le 
transporta immédiatement à la Conception 
où il fut admis d'urgence. Les soins les meil-
leurs et les plus empressés lui furent prodi-
gués par le personnel de service, mais tout 
fut inutile L'hémorragie avait été si violente 
que le pauvre chef poseur ne survécu pas à 
l'opération qu'on lui fit subir. Il a succombé 
hier matin. 

Le chef poseur Ernest Pérat, était aimé de 
tous ceux qui le connaissaient et sa mort 
tracique laisse d'unanimes regrets. Nous pré-
sentons à sa malheureuse veuve et à sa fa-
mille toutes nos condoléances. 

L'Or pour la Défense nationale 
Les guichets de la Banque d.e France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement aujourd'hui dimanche de 9 heu-
res à midi, pour la réception des versements 
d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési 
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou aux Obligations de la Défense 
Nationale * 

Il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

Le Demi-Milliard 
È8 SOQùCP )fi nationale 

dans les Boncîies-du 
Il nous a paru intéressant de savoir cei 

que le département des Bouches-du-Bhône a 
fourni d'argent au gouvernement de la Dé-
fense Nationale. Notre intention n'est pas do 
dresser un tableau financier d'ensemble. Il 
nous suffira d'indiquer dans quelle me.-^va 
notre département a contribué à l'efforjra* 
nancier du pays. 

L'enquête à laquelle nous nous sommes 
livrés à cet effet, nous a fourni les résultats 
que voici : 

Le citoyen qui veut, par ces deniers, partie 
ciper à l'Œuvre de la Défense Nationale, al 
le choix entre trois placements également 
avantageux : 

1° U peut prendre des Bons de la Défense 
Nationale .Ces Bons sont à 3 mois, à 6 mois 
ou à un an. A trois mois, ils donnent 'un 
intérêt de 4 %. A G mois et à un an, ils pro-. 
duisent un intérêt de 5 %. En réalité, l'inté-
rêt étant payé d'avance, le taux d'intérêt est 
de 5,25 %. 

Exemple : Celui qui souscrit un Bon de 
mille francs à.un an ne paie en réalité que 
950 francs. Dans un an, jour pour jour, il 
lui sera remboursé mille francs. V 

Ce placement convient, naturellemîejjT,, 
aux personnes qui pensent avoir besoin de 
leur argent dans trois mois, dans six moi3 
ou dans un an ; 

2° Celui qui est désireux de faire un place-
ment de bon père de famille, à plus longue 
échéance, prend des Obligations de la Dé-
fense Nationale. Le placement est fait pour 
dix ans. Le Trésor s'engage, en effet, à faire 
le remboursement de ces obligations dans un; 
maximum de dix années. 

L'intérêt est également de 5 % et six moi3 
d'intérêt sont payables d'avance. Par suite 
de ce payement d'avance, d'un . semestre) 
d'intérêts et par suite de la prime accordée 
à ces obligations, le taux d'intérêt est, en 
réalité, de 5 fr. 30 à 5 fr. 50 %, suivant le mo-
ment du cemestre où est fait l'achat. C'est,, 
en effet, au 16 février et au 16 août, que sont 
payables d'avance les intérêts de ces obliga-
tions de la Défense Nationale. î 

3° Le Trésor offre un troisième modeAde' 
placement, également avantageux, qui con-
vient surtout aux sociétés de crédit, indus-
triels et rentiers qui peuvent avoir subitement 
besoin de leurs disponibilités. 

C'est le dépôt en compte-courant du tréso-
rier général. Ces fonds retirables à vue, sans 
préavis, sur lesquels le moratorium n'a aucun 
effet, sont productifs d'un intérêt de 1 fr. 75 %.i 
Ces dépôts en compte-courant assurent une 
sécurité absolue puisqu'ils sont à la fois ga-
rantis par le trésorier général et par le Tré-
sor. 

Tels sont les trois modes do placemént que 
peut adopter toute personne désireuse de con-
courir à la Défense-Nationale. 

Nous nous sommes informés à la Trésore-
rie Générale, oui reçoit nécessairement tous 
les ordres d'achats ou de dépôts, soit direc-
tement des intéressés, soit par l'intermédiaire 
des banquiers et sociétés financières, de^%ié-
sultats de ces diverses souscriptions : 

L'émission des Bons, qui a été récemment 
portée à 7 milliards, a produit dans les 
Bouches-du-Bhône 188 millions. La presque 
totalité provient de Marseille. 

La souscription quotidienne des Bons, à) 
Marseille, est, à l'heure actuelle, d'un mil-» 
lion et demi a deux millions. 

L'émission des Obligations, qui ne date 
que de 6 mois, a déjà produit dans les Bou-i 
ches-du-BhÔne le joli total de S-'i millions. 

Quant au compte-courant du trésorier gé-
néral des Bouches-du-Bhône, il n'était que de 
627.000 francs le jour de la déclaration de 
guerre. Depuis lors la Trésorerie Générale a 
reçu 130 millions qui ont nécessairement pro-
fité au Trésor. 

L'addition de ces trois totaux donne 502 mil* 
lions, c'est-à-dire plus d'un demi-milliard. 

Telle la contribution Globale des Bouches-* 
du-Bhône. Nous ignorons ce que les autres 
département ont pu fournir ; mais nous ne 
redoutons pas les statistiques, et nous sjjfen-
mes persuadés que les Rouches-du-Rhône oc-
cupent un premier rang. . J 

'Nous'avons à cœur de féliciter nos compa-
triotes de Provence d'avoir si bien compris 
à la fois leurs intérêts et leur devoir patrio-
tique. . 

Guerrt de munitions et sruerre d'usure, que 
nous soutenons ! Soit 1 Mais où, par consé-
onent, li nerf de la guerre est un élément ca-
pital. 

Cet élément ne nous fera pas défaut. St II 
aura sa part dans la victoire finale. 

, ——— 

L'assassina! 
OU EN EST L'INSTRUCTION ? 

Paris, 4 Septembre., 
Il se pourrait que les- débats en Cour d'as-

sises de l'assassinat de Jean Jaurès ne soient 
pas aussi éloignés qu'on le croyait. 

On avait annoncé, ces jours derniers, que. 
l'inculpé Villain, qui est incarcéré à la pri-
son de la Santé, avait reçu signification d/a. 
renvoi du dossier de l'affaire devant la Chairs* 
bre des mises en accusation, c'est inexact.' 
Depuis hier, la procédure est entre les mains 
de M. Lescouvé, procureur de la République, 
qui examine les pièces du dossier et va pren-
dre ses réquisitions dernières. 

Ce n'est que dans une quinzaine de jours 
que la Chambre des mises en accusation 
pourra, à son tour, procéder à l'examen de 
l'affaire et rendre ensuite son arrêt de ren< 
voi devant le jury. 

VI0LËHT IliOOgDiE A PARIS 
UNE FABRIQUE D'OBUS 

DETfîUSTE PAR LE FEU 
Paris, 4 Septembre. 

Un incendie dû à l'imprudence d'un ap< 
prenti, a éclaté aujourd'hui, à 3 heures,, 
dans l'usine de M. Pr-festley, 62, boulevard; 
Victor-Hugo, à Clichy. Cette usine était amé-
nagée en vue de la fabrication des oblige 
L'alarme fut aussitôt donnée. Les pompis^g 
de Clichy et ceux de la caserne Carpeaux 
furent bientôt sur les lieux, mais, malgré 
leurs efforts, l'usine a été complètement 
détruite. 

U n'y aura pas de chômage, M. Priestleyj 
transportera son atelier dans d'autres lo-
caux. 

On n'a pas eu d'accident de personnes àl 
déplorer. 

Les dégâts sont couverts par une assu« 
rance. 

La Neige dans les Pyrénées 
Pau, 4 Septembre. 

Un abaissement exceptionnel de la tempé-
rature s'est produit dans la région, et 1 on 
signale une chute prématurée de la neigÉL 
sur les sommets des Pyrénées. (\ 
• — • 

La Lutte contre la Mortalité Infantile 
depuis la Guerre 

0o qu'a fait l'Œuvra da la Cuillerâa da tail 
Depuis le début de la guerre, la Cuillerée da 

Lait est venue en aide à 1.035 bébés, qui ont 
bénéficie des consultations médicales et des 
secours en nature. 

Il a été distribué 67.142 rations quotidien-
nes de lait à des nourrissons de 1 jour àl 
12 mois, 1.780 boites de lactine à des bébés de 
8 à 14 mois, 3.707 boîtes de céréaline à des 
enfants de 12 à 24 mois et 1.320 boîtes da 
légumine aux mères-nourrices 

Plusieurs nourrissons soignés à l'Œuvre ont 
eu leur père tué au champ d'honneur ; à leur 
intention, le Comité a décidé de prolonger lai 
durée de l'assistance, afin de pouvoir surveil* 
1er efficacement l'état de santé de ces orpht» 
lins de la Patrie. 

Le Comité adresse ses plus vifs remercie-
ments aux Comités de secours du service sé< 
dentaires des Douanes, de la Traction P.-L.-M, 
et des Contributions indirectes pour la régu-
lante et l'importance de leurs versements qui 
ont été d'un grand secours pour l'Œuvre et 
lui ont permis de traverser jusqu'à ce jour la 
crise que nous subissons. 4 u 

Les administrateurs reçoivent au siège m { 
1 Œuvre, 81, rue de la Palud. tous les so£f« > 
de 6 à 7 heures. 



Marseille et I 
Morts au champ d'honneur 

nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombes pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Pierre Abrard, soldat, au 163» d'in-
lamerie, tué à l'ennemi le 5 juillet, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Albert Berthomieu, caporal au 80' 
dmfanterie, tué à l'ennemi le 25 juillet, à 
lâge de 28 ans. 

De M. Victor Paradis, soldat au 6" chas-
seurs alpins, tué a l'ennemi le 20 juillet, à 
l'âge de 20 ans. 

De M. Michel Nari, soldat au 145' territo-
rial, tue à l'ennemi le 18 juillet, à l'âge de 
36 ans. " . 

De M. Léon Blanc, de Cadolive, soldat au 
6» bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 15 juin. 

De M. Félix Daudet, de Barbentane, tué à 
1 ennemi le 17 septembre 1914, à l'âge de 
28 ans. 

De M. Augustin Adaonst, de Jouques, sol-
dat au 7» génie, tué à l'ennemi le 21 juilet. 

De M. Fernand Ricard, de Jouques, soldat 
au 14» chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
22 juillet. 

De M. Joseph Gros, de Saint-Remy, soldat 
au 38» colonial, tué à l'ennemi le 25 août 1915. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 30 juillet au 26 août aura 
lieu le lundi 6 septembre de 9 heures à 4 heu-
res dans les perceptions de la ville confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la ruo de la République, 6, 
paiera les bénéficiaires du 3* canton, du numéro 
2.301 et au-dessus. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
bénéficiaires du 5* canton, du numéro 7.001 et au-
dessus. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
Su numéro 5.001 à 5.600. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
lu numéro 2.O01 à 2.250 des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
âu numéro 4.001 à 4.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 4.001 et au-dessus du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.751 à 3.250 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera les bénéficiaires du 10- canton, du numéro 
3.501 et au-dessus, et les bénéficiaires du il" canton, 
du numéro 3.501 à 3.800, 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera tous 
les retardataires. 

La perception de <z, rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.250 des 10' et 11' cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées les enfants ayant atteint l'âge de 
16 ans ou disparus par suite de décès ou de 
toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mi-
litaires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la préfecture 
Les enfants qui vont avoir 16 ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Le Concert de l'Hôpital 201 
Le 2 septembre, dans la grande cour inté-

rieure de l'hôpital auxiliaire 201 (Grand 
Lycée de garçons), une matinée des mieux 
réussies a été offerte aux blessés. Après une 
opérette, brillamment enlevée par M™ Michel 
Bannelier, M'" Bcrthon et M. Marc Biso, une 
partie de concert a permis d'applaudir M'" Su-
zanne, jeune pianiste, aussi talentueuse que 
dévouée ; M'" Begenard, M. Max Lizard et 
M'" Fab'yana, dont le succès a été très vif. 
M. Marcel Boudouresque, acclamé par les sol-
dats, auxquels il consacre ses rares loisirs, a 
superbement chanté « Sol de France », œuvre 
de Paul Mage, blessé réformé, et l'air du 
Tambour-Major du « Caïd ». 

Après un court entr'acte, le rideau de la 
, petite scène coquettement aménagée s'est re-
levé pour la représentation de « Tambour 
Battant », revue inédite due h la plume alerte 
et fine de M. Jean Mathieu. Dans un dialogue 
et des couplets de la meilleure facture où la 
note patriotique, la gaîté et le sentiment sont 
fort adroitement distribués, l'auteur a fait 
défiler devant son auditoire charmé des scè-
nes de la vie militaire actuelle, des incidents 
inspirée par l'existence quotidienne des bles-
sés. L'interprétation de cette couvre avait été 
confiée à M- Michel Bannelier, qui a rempli 
divers rôles 'avec tout son charme, à Mlles 
Re<nnard Ravel et Berthon, à MM. Max Li-
zard et Saudu et le rôle de la commère Miette 
était tenu par M. Marc Biso avec sa verve et 
son talent coutumiers. L'auditoire enthousias-
mé a fait à M. Mathieu et aux artistes l'ova-
tion qu'ils méritaient. 

POUF le travail à domicile 
Le Syndicat des Ouvrières des Industries du 

Vêtements prie toutes les ouvrières travail-
lant à domicile (civil ou équipement militaire) 
et plus particulièrement les ouvrières de la 
maison Hubert de Vauthier (des ateliers et du 
dehors) d'assister à la réunion corporative 
qui aura lieu aujourd'hui dimanche, à 4 heu-
res du soir, à la Bourse du Travail, salle Pel-
loutier. . •• ... 

Des décisions seront prises pour la défense 
des intérêts des ouvrières travaillant à, domi-
cile. 

La Trésorerie Générale rappelle aux sous-
cripteurs d'obligations de la Défense Natio-
nale qui ont déposé leurs titres pour échange 
jusqu'au 18 août inclus, qu'ils peuvent se 
présenter dès lundi, 6 septembre, pour le re-
trait des obligations définitives. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les 
jours, non fériés, de 10 heures à midi, et 
en plus le jeudi, de 2 heures à 4 heures du 
soir, à l'Institut d'hygiène, rue Briffaut, 6. 
(A l'extrémité de la rue de l'Olivier). 

Une adjudication restreinte ayant pour ob-
jet la vente de la troisième coupe et du regain 
des prairies du jardin anglais, au Pant, 
Borély, aura lieu le lundi 13 septembre 1915, 
à, 4 heures du soir, dans le cabinet de M. 
l'adjoint délégué aux plantations, à la Mai-
rie. Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau des plantations, à la Mairie, esca-
lier B. 

Œuvre des Nourrissons, — Pendant le mois 
de septembre, 79 bébés ont été inscrits à 
l'Œuvre ; il a été fait, dans les huit dispen-
saires : 1.088 consultations et autant de pesées. 
Total, pour les huit premiers mois de 1915 : 
693 inscriptions, 8.026 consultations et autant 
de pesées. 

Les mécaniciens brevetés pratiques, de la 
marine marchande, sont priés d'assister à la 
'réunion qui aura lieu ce soir, à 7 heures, 
au siège du Syndicat. 

Un suicide à la Conception. — Vers 11 heu-
res du soir, l'autre nuit, un malade, soigné 
salle Ccquand, à la Conception, où il avait 
été admis comme typhique, Scherikmam Sa-
muld, 31 ans, sujet russe, s'est jeté par la te-
nètre du premier étage dans le vide. La 
mort fut instantanée. Les constatations médi-
co-légales furent faites par M. Besombe, com-
missaire de police, de service à la Perma-
nence, et la doctoresse Stimberger. Le corps 
du malheureux a été ensuite transporté au 
dépositoire spécial de l'hôpital en attendant 
son inhumation. ■ _ 

Tragiques exploits d'un nègre, — Il s'agit 
d'un mauvais nègre, pris de boisson. C'est 
un navigateur de la Compagnie Cyprien Fa-
bre. nommé Madia Diaos, 20 ans, originaire 
de Rufisque (Sénégal), et demeurant rue de 
la Rose, 3. Il est d'ailleurs, considéré, dans les 
Vieux-Quartiers, comme un souteneur dange-
reux. Avant-hier soir, vers 8 heures et de-
mie, il voulut s'imposer dans un bar, 20, rue 
Bouterie, où il s'en prit aux clients et brisa 
une glace à coups de poing. Les gardiens de 
la paix Samuel et Namy survenant, furent 
malmenés par le nègre. "Le gardien Samuel 
reçut un coup de têto en pleine poitrine et 
fut mordu à la cuisse droite, tandis que son 
collègue roulait à terre, frappé d'un violent 
coup de poing. D'autres agents et des soldats 
intervinrent. Tous furent plus ou moins bru-
talisés, mais ils parvinrent à, maîtriser le 

forcené qui se répandit alors en outrages con-
tre ia France et les agents. A la Permanence 
ce fut pis : Le nègre, frappant des poings de 
tous côtés, blessa plusieurs autres agents, 
brisa une vitre du cabinet médical et "se lit 
au bras droit une large balafre d'où le sang 
s'échappa abondamment, tout en continuant, 
dans le vacarme, à insulter la France. Fina-
lement maîtrisé, il se refusa à toute explica-
tion. Comme sa blessure au bras paraissait 
grave, M. Besombes, commissaire de police, 
de service, l'a fait éeroner, salle des consi-
gnés, à la Conception. 

Le Dieu des Ivrognes. — Le Dieu des Ivro-
gnes devait se désintéresser de ses fidèles, 
avant-hier soir. Vers 11 heures, le journalier 
Paul Descours, demeurant rue des Petites-
Mariés, errait, ivre-mort, aux alentours de 
l'Estaque-Plage. Il aperçut, non loin, un petit 
bateau dans lequel il eut la bizarre inspiration 
d'aller s'y coucher. Et il mit immédiatement 
son projet à exécution. Mais, pendant qu'il 
posait le pied sur l'embarcation, il perdit 
l'équilibre, tomba dans.la mer et s'y noya. 
On a retrouvé le corps peu après. 

Au feu ! — Hier soir, vers 5 heures, le feu 
se déclara tout à coup à un tas de fascines 
non loin de la propriété Gounelle, à la Pa-
house. Les pompiers se rendirent aussitôt sur 
les lieux, sous les ordres du lieutenant Ca-
zeaux. Le sinistre était maîtrisé après une 
heure et demie de travail. 

Entre Arabes. — La rue Mazenod a été, 
avant-hier soir, le théâtre d'une scène violente 
entre deux jeunes Arabes, Hadadi Hamed et 
Radioli ben Amar. Une discussion éclata, née 
d'un motif futile, entre les deux journaliers 
et elle ne tarda pas à dégénérer en rixe. 
Hadadi, se sentant probablement le plus fai-
ble, tira un couteau de sa poche et en frappa 
son adversaire qui fut atteint assez sérieuse-
ment à la poitrine. Après avoir été soigné par 
le docteur Gillet, à la pharmacie Tascher, 
il a été ramené à son domicile. Hadadi est 
écroué à la disposition du Parquet. 

Aux chaudronniers sur fer. — Le Syndicat 
des ouvriers des métaux convoque toute la 
corporation des ouvriers sur fer à la réunion 
spéciale qui aura lieu aujourd'hui dimanche, 
à 9 heures du matin, Bourse du Travail, salle 
Pelloutier, _.,-J-J-^-

Discussion et rixe. — Hier matin, vers 8 tièu-
res et demie, un certain nombre de con-
sommateurs., parmi lesquels beaucoup d'Ara-
bes, se trouvaient dans le bar du Cacheté, 
rue Mazenod. A la suite d'une cause incon-
nue mais certainement futile, une discus-
sion éclata entre le groupe des Arabes et 
d'autres consommateurs. Une rixe suivit, 
au cours de laquelle le navigateur Benedetto 
Eottello, 21 ans, 20, rue Mazenod, et Black 
Boy, 27 ans, chauffeur, 32, rue de la Mûre, 
ont été blessés à coups de pied et de bâton. 
Après avoir été soignés par le docteur Gil-
let, à la pharmacie Tascher, ils sont ren-
trés chez eux. M. Delmas, commissaire de 
police du X« arrondissement, a fait écrouer 
à la disposition du Parquet les agresseurs, 
deux Arabes, Solah ben Mohamed, 20 ans, 
journalier, 30, rue Mazenod et Allsueh Rond 
35 ans, également journalier, 47, rue Sainte-
Barbe. ^ 

Chronique des vols. — Au cours de l'avant-
deniière nuit, des malfaiteurs demeurés in-
connus ont pénétré dans le magasin de Mme 
Crest, bijoutière, rue de la Darse. Quand 
Mine Crest rentra dans son magasin, elle 
constata la disparition de divers bijoux éva-
lués à 600 francs. 

wv Mme Déoune, demeurant, 9, rue d'Aus-
terlitz, quittait son appartement avant-hier 
après-midi pour aller faire une course et 
oublia d'en fermer la porto à clef. Cette fâ-
cheuse imprudence coûta cher à Mr;v 
Déoune, car un certain nombre de bijoux et 
objets divers ont disparu pendant sa courte 
absence. 

•vw La cabine do M. D'Amatô, mécanicien 
à bord du Duc-de-Bragance, -de la .Compa-
gnie Transatlantique, a reçu, hier, la visite 
d'un inconnu qui s'est emparé d'une somme 
de 110 francs et de divers bijoux évalués à 
400 francs. 

wt Le soldat Charles Fériet, appartenant 
à la 15e section des commis, était en course; 
avant-hier, à 2 heures, et il laissa sa bicy-
clette" devant la porte de l'immeuble portant 
le n°6, de la rue Saint-Ferréol. Quand il 
sortit, la machine avait disparu. 

■wv Hier, dans l'après-midi, en rentrant 
dans sa chambre, Mme Carolino Courotto, 
gérante d'un bar-restaurant, 216, boulevard 
National, constata que la pièce avait reçu la 
visite d'un cambrioleur qui s'y était intro-
duit à l'aide de fausses clefs. Dans une ar-
moire, une somme de 800 francs avait dis-
paru. 

Des enquêtes sont ouvertes au sujet de ces 
vols. _ _ 

Les arrestations. — Le service de la Sûreté 
a opéré, hier, les arrestations suivantes : 

Louis Mari us Bausson, 25 ans, sur mandat 
d'arrêt de M. Malavialle, l'inculpant de vol 
qualifié. 

Cortôsi Garpard-Marius. dit Prat, 21 ans, 
charretier, domicilié boulevard de Paris, 2, 
inculpé de vols de viande et complicité, aux 
Abattoirs. 

Ceccaldi Joseph, 34 ans, navigateur, habi-
tant rue Bernard-du-Bois, 16, pour vol. 

Tous ces individus ont été écroués à la dis-
position du Parquet. 

C'est mon costume, rendez-le moi ! — U 
y a quelques jours, avec son compatriote 
Loubar, un courtier algérien se rendait â 
Lyon pour affaires. Or, Laubar disparut tout 
à coup, un matin, avec un costume du voya-
geur et divers autres effets. Depuis, Loubar, 
fut arrêté pour agression. 

Or, hier, le voyageur rencontrant le nommé 
Hanouti Laumise, 20 ans, gargotier arabe, 
28, rue des Chapeliers, vêtu de son complet, 
il l'accosta en lui disant : « Ce costume m'ap-
partient, rendez-le moi ! » Mais l'autre l'in-
sulta et le menaça. Conduit à la Sûreté, Ha-
nouti finit par reconnaître qu'il avait acheté 
le complet à Loubar. Il a été écroué pour 
complicité de vol. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Préparation militaire. — Au-

jourd'hui dimanche, les jeunes gens de la classe 
1917, qui suivent les cours de préparation militaire, 
se rendront au quartier de l'Hermitage pour pro-
céder, sous la direction du lieutenant Laugier et 
du sergent Ziekle, à des exercices d'utilisation des 
tranchées. Le rassemblement aura lieu à 7 heures 
du matin, dans la cour de l'école de garçons. 

Vaccination gratuite. — Une séance de vaccina-
tion gratuite aura lieu, à l'Hotei de Ville, demain 
lundi 6 septembre, à 10 heures du matin. 

Obsèques. — Hier matin ont eu lieu les obsèques 
du soldat Goulrand, de la classe 1916, décédé à 
l'Hôpital de notre ville. Un piquet de soîûats en 
armes, accompagnait à sa dernière demeure leur 
regretté camarade. Parmi la nombreuse assistance, 
nous avons noté la présence de la mère du délunt, 
de M. le maire, du commandant et des officiers 
du 141', des Dames de la Croix-Rouge, des adminis-
trateurs de l'Hospice et du Bureau de Bienfaisance. 
Au cimetière, le capitaine Mouilleron, en termes 
émus, adressa un dernier adieu au soldat délunt. 

LA REVUE « 1915 » AUX VARIETES-CASINO 
En matinée et soirée, deux grandes représenta-

tions de la patrioiique et triomphante Kevue de 
Rip : 1915, en 2 actes et 17 tabieaux. Cette mer-
veille d'humtiur. supérieurement montée, que tout 
le monde peut voir et voudra voir, est dotée d'une 
Interprétation hors-ligne où brillent en vedette les 
noms de Marguerite Deval et de Vilbert ; puis 
ceux de Jeanne Perriat, Charles Lamy, Fernal, 
.iardy, Gabin. Adrien Lamy. Devlrys, Blartin, etc.. 
du Palais-Royal. 

CHATELET-THEATRE 
En matinée et en soirée, Froufrou, pièce en 5 

actes de H. Meiihac et L. Halévy, qui a obtenu, 
hier soir, le plus tromphal succès. Demain, Frou-
frou sera à nouveau joué en matinée. 200 fauteuils 
seront réservés aux blessés. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui en matinée et soirée, deux grandes 

représentations de cinéma. Au programme : 
L'Homme Tragique, grand drame en trois par-
ties ; La Bague de la Fiancée, grand drame mon-
dain en deux parties et de nombreux autres 
films comiques et instructif^, '' ''rée, 20 centimes. 
Demain lundi, matinée et soirée. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui et demain, Au Temps des Césars, 

drame historique. 
CARDEN-PARK 

A 3 heures précises, matinée. Premières, l fr.; 
secondes, 75 centimes. 

FANTAISIES MARSEILLAISES 
A 3 heures, grande matinée de gala au 

bénéfice des Œuvres des soldats sur le front, avec 
Mme Rina Litardl, M. Deléon qui chantera la cé-
lèbre Taise des marmites ; Mlle Colette Viry, les 

duettistes Marlans, ît-*>LorecK. l'amusant trou-
bado ; Mlle Lise MoWon ; Mme Sarah Vaul-
bert, etc., et la Musique des Touristes Marseillais, 
composée de 50 exécutants. 

ARTISTIC-CINEMA 
Tous les jours, en matinée et soirée, programme 

nouveau. 

L'Affaire de Corruption 
du Saut-du-Tarn 

Carmaux, 4 Septembre. 
Quatre inculpations nouvelles se sont pro-

duites dans l'affaire des usines du Saut-du-
Tarn, et on parle d'arrestations possibles 
parmi les sous-agents de l'usine ou le person-
nel subalterne du contrôle. 

Un suicide ayant été constaté non loin 
des usines, on croyait qu'il s'agissait d'un 
fonctionnaire à la 'veille d'être inquiété par 
la Justice. 11 n'y a aucune corrélation à éta-
blir, paraît-il. 

H est bon de rappeler aux mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni de 
siicre.Eiigez bien de votre fournisseur ia-uiarquo 
J.\CStl6m 

Gros: 16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

Un Drame h Toulon 
Toulon, i Septembre. 

Un drame rapide et' sanglant s'est déroulé 
dans la soirée de vendredi, au quartier de la 
Rode, en face le bar de Nice, situé à l'entrée 
de l'avenue Paul-Bert. 

La victime de ce tragique.événement est le 
pêcheur de moules Antoine lmbert, né à 'lou-
lou en 1865. Depuis quelque temps, il se ren-
dait régulièrement dans l'établissement tenu 
par M™ Marie Fedeli, dont le mari, mobilisé, 
est sur le front. Leurs relations étaient toutes 
amicales. Cependant lmbert lui proposa, à di-
verses reprises, de devenir sa maîtresse. 
M"' Fedeli refusait toujours et l'amoureux, 
éconduit, entrait alors dans de violentes co-
lères. 

C'est une scène analogue qui fut, hier soir, 
la cause du drame. lmbert, légèrement pris 
de boisson, menaça, puis frappa M"" Fédeli, 
qui. se croyant en état de légitime défense, 
fit feu par deux fois sur le pêcheur. Atteint 
en pleine poitrine par les projectiles, il ne 
tarda pas à succomber. 

L'enquête ouverte par M. Baudot, commis 
saire de police du I" arrondissement, a con-
firmé la version de la meurtrière qui, sitôt 
après le drame, s'était rendue au commis-
sariat du Mourillon. Interrogée à la Perma-
nence, elle renouvela ses déclarations, puis 
passa la nuit au Violon. 

M. le docteur Guiol a procédé, ce matin, au 
Dépositoire du cimetière central, à l'autopsie 
du cadavre du pêcheur. Son rapport sera 
transmis, demain, au Parquet. De son côté 
M. Baudot a recueilli de très intéressantes dé-
positions de témoins qui assistèrent, imuis-
sants, au drame. 

La SeetîOD photoorapliiqae de rArmfiB 
t — 

On s'est plaint avec raison de ce que l'Etat 
n'avait prêté aucune attention, durant les pre-
miers mois de la guerre, à la récolte des 
documents graphiques. Un devoir essentiel 
s'imposait en effet. Il fallait conserver a l'His-
toire le souvenir authentique des faits gran-
dioses auxquels nous assistons ; d'autant que 
l'initiative privée, les agences photographi-
ques spéciales, quelque honorable que soit 
leur effort, ne pouvaient, cela va de soi, ap-
procher suffisamment de la zone des armées. 
Mais quelques-uns se sont rendu compte de 
la gravité de cette lacune. Le généralissime, 
de son côté, les membres de la Commission 
des affaires extérieures de la Chambre, d'au-
tre part, justement émus de l'immense effort 
allemand en ce sens, ont obtenu que les mi-
nistères de la Guerre, de l'Instruction Pu-
blique et des Affaires Etrangères s'entendis-
sent ; il en est résulté la création de la « sec-
tion photographique de l'armée », installée 
dans ies locaux de l'administration des Beaux-
Arts, rue de Valois. 

Le général Joffre, MM. les députés Honno-
rat et Leygues, membres de la- Commission 
des Affaires extérieures, MM. Millerand, Sar-
raut, Delcassé, M. Fournol, du bureau de pro-
pagande de3 Affaires Etrangères, ont ainsi 
assuré à nos annales la conservation des do-
cuments qu'il fallait. Et pour être un peu tar-
dif, cet établissement n'en sera pas moins 
précieux. Ils n'est que juste d'associer à la 
nomenclature qui précède les noms de M. 
Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts, et de M. Paul Léon, le chef des services 
d'architecture. 

La section a plusieurs tâches à accomplir : 
Pour le département de la Guerre, elle est 

chargée de réunir les archives graphiques 
de la campagne, qui formeront plus tard avec 
les ordres, rapports, plans, etc., la documen-
tation de la section historique de l'état-major. 
Ces archives graphiques, sans cela, eussent 
été. pour une grande part, d'origine alle-
mande —et nous savons par les tracts, les 
brochures, les journaux, les albums qu'elle 
publie, et qui ne sont qu'une faible partie de 
ce qu'elle a réuni et préparé, comment l'Alle-
magne entend la vérité historique 1 

Pour les Affaires Etrangères, il s'agit de 
fournir des documents rigoureusement exacts 
et sincères, permettant d'opposer, auprès des 
neutres surtout, la réalité aux allégations al-
lemandes. 

Pour l'instruction publique et les beaux-
arts, la section doit dresser l'inventaire gra-
phique des monuments détruits ; elle a aussi 
la noble mission de préparer pour les généra-
tions à. venir les images positives de la guerre, 
que dès l'école tout futur citoyen devra con-
naître. 

Quatre services se partagent la jeune et 
vraiment remarquable création. C'est d'abord 
une équipe d'opérateurs qui vont aux armées 
et qui s'approchent le plus près possible des 
lignes de bataille. C'est ainsi qu'ils se trou-
vaient au mois de mai à la prise de Neuville-
Saint-Vaast, en Artois, et à celle de Metzeral, 
en Alsace. Ils appartiennent en général au 
service auxiliaire. L'un d'eux a été légère-
ment blessé en Alsace ; deux autres sont 
restés sept jours à Arras, sous le bombarde-
ment, prenant une belle série — et combien 
lamentable ! — de vues typiques. 

Puis viennent les laboratoires. C'est là que 
l'énergie de M. Paul Léon a fait ses preuves. 
Les paperasses encombraient encore tous ces 
locaux le 1er mai ; quinze jours après, cabi-
nes de développement, salle d'agrandissement 
fonctionnaient. Ces laboratoires se sont trou-
vés rapidement trop petits ; on leur a adjoint 
le rez-de-chaussée, où les paperasses abon-
daient plus encore qu'à l'entresol. Et le per-
sonnel, augmenté lui aussi suffit à peine aux 
besoins. Il faut se rendre compte par exem-
ple, que les opérateurs ont rapporté d'une 
seule tournée 1.700 clichés qu'il a fallu déve-
lopper en trois jours. 

Quant au troisième service, celui des archi-
ves. Il assemble à la fois les collections de la 
guerre et do l'instruction publique, les classe 
soit selon l'ordre géographique, soit par ma-
tières, ne se bornant pas aux documents du 
service lui-même, mais se procurant tout ce 
qui paraît en fait d'images photographiques 
et le classant aussi. La somme des a\atériaux 
à recueillir est incalculable. Le service, lui, 
avait déjà exécuté 3.000 vues dans ses deux 
premiers voyages. 

Enfin le bureau de vente est à même de 
fournir au public les épreuves des clichés de 
la section dont la censure autorise la divulga-
tion. C'est à l'analogue du Verkehrs-Bureau 
germanique ; l'intérêt de cette exploitation 
semble tel qu'aura lieu de vendre au fond 
d'une galerie obscure, on pourrait envisager 
semble-t-il, l'usage de locaux appartenant à 
l'Etat, qui soient à la fois plus accessibles 
et moins minables. 

Le reproche qu'on fera à jout cela, c'est 
d'être venu dix mois trop taw: Il en résulte 
que pour compléter ces nouvelles archives il 
faut s'adresser aux particuliers. Dès le prin-
cipe, un appel a été fait dans la presse à tous 
les possesseurs d'épreuves photographiques 
relatives à la guerre. Ils ont été priés de vou-
loir bien en envoyer un exemplaire à la sec-
tion, rue de Valois. 3. D'assez nombreux do-
cuments ont été réunis par ce moyen, mais 
c'est peu de chose auprès de ce qui aurait 
pu rentrer. N'est-ce pas encore une façon de 
servir le pays que de contribuer à enrichir 
des collections dont l'importance éducatrice, 
dont le rôle historique seront considérables ? 

ornières Dépêches 
e la Guerre ÊÊÊ 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 4 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Continuation de la lutte d'artillerie en Artois, entre la Somme et 
l.'Oise et au nord de l'Aisne. 

Répondant à nos tirs de destruction dirigés contre ses tranchées 
et ses ouvrages, l'ennemi a lancé sur Reims une centaine d'obus; 
on ne signale pas de victimes. 

Combats à coups de bombes et grenades en Champagne et sur 
la lisière occidentale de l'Argonne. 

Canonnade réciproque au nord de Flirey et près de Leintrey. 

Paris. 4 Septembre. 
La Commission sénatoriale relative aux pu 

pilles de la nation s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Léon Bourgeois ; elle a discuté 
et arrêté le texte des quinze premiers articles 
et du projet de loi soumis au Sénat! 

Un sous-marin anglais 
dans ia mer ta iaraara 

Londres, 4 Septembre. 
Une dépêche adressée aux journaux 

d'Athènes annonce que la semaine dernière 
un sous-marin anglais a paru drms le golfe 
d'Ismid (mer de Marmara) ; il débarqua plu-
sieurs matelots qui tentèrent de faire sauter 
,à la dynamite le pont du chemin de fer de 
'Chebize, à 46 kilomètres de Constnnlinople, 
sur la ligne de Hoidar-Pacha à Ismid, mais 
ils ne réussirent pas à le détruire complè-
tement. 

DANS L'âSIÉE 
PROMOTIONS DANS L'ETAT-MAJOR 

Paris, 4 Septembre. 
M. Pétrini Poli, chef d'escadron d'artillerie, 

hors cadres, ô. l'état-major de la 20° région, 
est nommé à l'état-major du XV0 corps d'ar-
mée. 

M. Biegel. capitaine du génie, hors cadres 
(état-major), est nommé à l'état-major du 
XV0 corps d'armée. 

ARMEE TERRITORIALE 
Est passé dans le service des chemins de 

fer et des étapes : Mottet, capitaine d'artil-
lerie territoriale au G0 groupe d'artillerie à 
pied d'Afrique affecté dans la 15° région. 

Rome, 4 Septembre. 
Le commandant suprême de l'armée ita-

lienne fait le communiqué ofliciel suivant : 

Dans la partie montagneuse du théâ-
tre des opérations, surtout dans la zone 
du Tonale, du Haut-Cordevole et du 
valle Cencia (Ansiei), l'action de nos 
troupes et le feu de notre artillerie con-
tinuent régulièrement malgré les nei-
ges tombées précocement et abondam-
ment. 

Sur le plateau de Lavarone, notre ar-
tillerie a troublé par son îeu intense 
et efficace, les troupes ennemies em-
ployées à des travaux de renforcement. 

Sur le Haut-Cordevole, le fort Lacorte, 
que l'ennemi avait réussi à réparer en 
partie, a été l'objet des tirs d'une de nos 
batteries et endommagé à nouveau. 

Dans la vallée de Boden (Rienz), dans 
la journée du 2 septembre, nos troupes 
ont repoussé avec un plein succès une 
attaque en forces tentée par l'ennemi. 
Une autre violente attaque dans le bas-
sin du Plezzo contre nos positions sur 
îe Slatenik et le Potoka eut le même 
sort. 

Dans les eaux de ITsonzo, nous avons 
recueilli une mine flottante lancée à la 
dérive par l'ennemi dans le but évident 
de détruire quelques ponts en notre pos-
session.- Une surveillance assidue de 
nos sentinelles a fait échouer cette ten-
tative. 

Signé : CADORNA. 

Gomment fui torpillé r« flraBlo » 
Le récit d'un passager 

Lausanne, 4 Septembre. 
On télégraphie de Bellinzona. à la Gazette de 

Lausanne ; 
Un jeune ïessinois de 22 ans, Domenico 

Morisi, de Tolla, partait le 18 août de Liver-
pool avec le transatlantique Arabie, pour se 
rendre en Amérique. 

Le jeudi matin, le vapeur était torpillé à 
peu près dan.s ia même région où avait été 
coulé le Lusitania. 

Le jeune Morisi, qui avait été sauvé, s'est 
rendu à Londres, et voici comment il raconte 
son aventure : 

Il était 9 -heures 30, certains voyageurs 
étaient sur le pont ; les autres, dont j'étais, 
se trouvaient dans l'entrepont. Tout à coup 
une formidable secousse fut suivie d'une dé-
tonation. 

Nous nous mîmes tous 'debout, les cloches 
d'alarme sonnaient dans les cabines, et la 
sirène mugissait. Tout le monde se précipita 
sur le pont, l'équipage était à son poste ei 
commença à distribuer des ceintures de sau-
vetage. 

On fit entrer d'abord les femmes et les 
enfants dans les canots, mais le temps était 
très limité, parce que le transatlantique cou-
lait vite. 

Je me trouvais parmi les derniers. Pour que 
les passagers ne fussent pas entraînés dans 
l'engloutissement du paquebot, on coupa les 
cordes de suspension d'un canot qui tomba à 
la mer, fort agitée à cette heure. Une ving-
taine de personnes seulement purent prendre 
place dans la barque. 

On rama vite pour s'éloigner du transatlan-
tique, mais trop tard. Ce-dprnier sombra tout 
près de nous ,et nous fûmes entraînés dans le 
gouffre. 

Heureusement, ma ceinture de sauvetage 
me permit de remonter à la surface. Je me 
trouvai au milieu de toutes sortes d'épaves 
et pus" saisir une planche et me tenir à la 
surface. Je dus attendre-pendant trois heures, 
du secours .et alors que j'étais presque épuisé, 
j'eus le bonheur d'être rencontré par une bar-
que occupée par des passagers. On n'avait 
rien à manger et la situation était fort pé-
nible. 

Mais, après quatre heures d'attente, un tor-

pilleur arriva et nous conduisit à Queens-
town, où je ne revis qu'un seul de ceux qui se 
trouvaient avec moi dans le canot qui sombra 
en même temps que le navire. Je doute que 
les autres aient été sauvés. 

k wmm in nôtres 
LEGION D'HONNEUR 

Le premier maître fusilier Chollet est inscrit au 
tableau spécial de la Légion d'honneur. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Le premier-maître fusilier Lécuyer, le matelot 

mécanicien Itey, le matelot gabier auxiliaire Bou-
vier, le matelot fusilier Appriou, le maielot Le 
Floch, l'apprenti marin Ricnard, le matelot fusi-
lier Joffra, pointeur sur avion, et le quarUer-mal-
tre Bodo. 

Ces nominations comportent l'attribution de la 
Croix de guerre avec palme. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 4 Septembre. 

Parmi ies citations a i'orure de îaiwee à 
L'Officiel, nous relevons ies suivantes ; 

Keuu, sous-iieutcuant au i' régiment U artillerie : 
tue par uu eciat u'iuus amis u.u il venait de se-
couru1 plusieurs 06 DV» servants ensevelis a ia 
smie d une expiOijion. 

liMiiiy, sous-iicuiuiaiit au us' uataiilou oe chas-
seurs : a maintenu tous ses chasseurs a leur poste 
me ooniuai, ap^tss avoir i>iii-sonneiieiiient uns uois 
ue eause yiustèurs Aneiuunus arrives JUMIU au 
uorU ue sa uauciiee ; a repousse 1 auutiue et il a 
consenti u.u a ce moment a se laisser panser tiuoi-
tiue messe aa commencement ae i action. 

Artnuuu, suus-i.eutenant au isL' oataiiion de 
chasseurs : messe en organisant un terrain cou 
U.U1S. 

uore, adjudant au us" bataillon de" chasseurs : 
apprenant au cours u une vioiente attaque aile-
m^^ue ue huit i|ue les oiiiciers uu sa compagnie 
étaient messes, tst sorti résolument lie sa tran-
chée sous un leu vioieut s assurant uue chacun 
uemeurait a sa pioce, uiriaeani avec le pius ^ranu 
caiine le tir ae aes chasseurs et leur prouvant a 
tous par sa présence y.11 ns avaient maigre tout un 
chex. 

luigayrou, sergent au 2S" nataillon de chasseurs : 
a pris part comme volontaire uepuis le ueoul de 
ia campagne a toutes les missions dangereuses. 

i*'avier au l\oyer ue ijesciieraine, lieutenant-colo-
nel, cuaiimaiiaanl le lo?". legiment U'inlanteriO : 
chef de corps accompli, d'un rare esprit ue déci-
sion, tenace, haone tt courageux, inspirant toute 
son arueur a son régiment yun counuanue uepuis 
16 7 septemure 1914. beat particulièrement distin-
gue au cours de ia campagne dans its divers com-
mua auxtjueis il a pris pari, notamment les l'J, Ul 
et ii8 août, L! octoiiie, du 15 au \u uecenihre et du 
h avril lais, en muigeanl de rudes échecs à i'eu-
nemi. 

Wuillet, capitaine au 157" régiment d'intanteria : 
a montré le plus grand canne et ies dispositions 
les pius judicieuses après 1 explosion a une îmne 
allemande yui avait nouieverse une granue partie 
de son secteur et dirige les travaux de deolaie-
ment sous un Ieu meurtrier de nomues ; avait etê 
biessé de uaUes le 0 septembre 1914. 

Anure, sous-iieuteuani a ia -J0" compagnie du 27D' 
régiment d intanteno ; lue au cours d'une lutte 
acharnée. 

Xrouchard, adjudant-chel à ia compagnie de mi-
trailleuses du 275' régiment d'infanterie : Bien y.ue 
grieveiueut hlessé, revenu sur le iront incomplè-
tement guéri et sur sa demande, n'a cessé de don-
ner l'exemple des plus beiies qualités mditaires. 

Koux, sergent au 157" régiment d'infanterie : 
tomoe glorieusement à un poste délicat qu il était 
chargé do garder après l'explosion d une mine en-
nemie. 

i'Tancon, sergent au 28" nataillon de chasseurs : 
mortellement blessé en se portant dans une tran-
chée au secours d'un chasseur grièvement atteint. 

Brissard, sergent au 88" bataillon de chasseurs : 
mortellement frappe au moment où il observait 
un petit poste avancé de i ennemi. 

Morel-Deville, capitaine au 27* bataillon de 
chasseurs : morteUement frappé en arrivant à la 
tflte de ses chasseurs sur la première position con-
quise. 

UalJand, chasseur au 28" bataillon de chasseurs : 
s'est élancé seul à l'attaque d'un blockhaus et y 
a pris pied, chassant les derniers défenseurs.' 

Cogit, capitaine au 27* bataillon do chasseurs : 
a enlevé avec sa compagnie deux lignes de tran-
chées ennemies. 

Laurent, sous-lieutenant au 27* bataillon de 
chasseurs : est allé porter secours à un chasseur 
grièvement blessé par une bombe entre la twmchée 
allemande et la tranchée française et l'a ramené 
sur ses épaules. 

Lavécot, sous-lieutenant au 27' bataillon do chas-
seurs : a brillamment conduit 6on peloton à l'as-
saut des tranchées ennemies. 

Saubersty, adjudant au 27" bataillon de chas-
seurs : très grièvement blessé. 

Isnard, adjudant au 27" bataillon de chasseurs : 
très grièvement blessé au milieu d'un assaut j 
mort des suites de ses blessures. 

Ionett, chef de bataillon, commandant le 103" ré-
giment d'infanterie : d'une bravoure remarquable, 
s'exposant toujours au premier rang, donnant à 
tous le plus bel exemple d'énergie et do courage 
en suscitant i;admtration de ses subordonnes ; 
blessé mortellement à la tête de son bataillon. 

Rigollet-Dupré, capitaine au 163" régiment d'in-
fanterie -. tombé glorieusement en conduisant 6a 
compagnie à l'attaque d'une position fortement 
défendue. 

Millot, capitaine au 163" régiment d'infanterie : 
a été tué au moment où 11 excitait le courage de 
ses hommes dont il avait su gagner l'entière con-
fiance ; s'était déjà distingué dans différents com-
bats. 

Gailtour, capitaine an 1G3" régiment d'infante-
rie : tué en entraînant brillamment son unité à 
l'attaque des tranchées ennemies. 

Bourgey, capitaine au 163" régiment d'infante-
rie : tué en «entraînant brillamment son unité à 
l'attaque d'une position ennemie très fortement dé-
fendue. 

Vergne Jean, sous-Ileutenant au 163" régiment 
d'infanterie : a maintenu pendant 24 heures sa 
section sur une position violemment bombardée et 
y a été tué. 

Meynadîer, lieutenant de réserve au 163" régi-
ment d'infanterie : tué dans une tranchée pendant 
une contre-attaque. 

Raynaud,, sergent au 27" bataiUon de chasseurs : 
tombé glorieusement à la tête de sa section. 

Truichi, sergent au 27" bataillon de chasseurs : 
superbe courage ; Coustou, sergent au 27" bataillon 
de chasseurs : tué en chargeant à la tête de sa 
section ; Tournier .sergent au 27" bataillon de 
chasseurs .- grièvement blessé en cherchant à 
mettre ses hommes à l'abri. 

Cloppet, caporal-fourrier au 22* bataillon de chas-
seurs : mortellement frappé alors que, sous un feu 
violent de mitrailleuses, il écoutait avec le plus 
grand calme les ordres que son capitaine lui don-
nait à transmettre. 

Foray, caporal au 22" bataillon de chasseurs : 
grièvement blessé. 

Delpont, soldat au 22" bataillon de chasseurs : 
en toutes circonstances, s'est distingué par son at-
titude courageuse. 

Laroche, chasseur au 22" batailon de chasseurs : 
est allé à tout Instant, le jour comme -la nuit, ré-
parer les lignes téléphoniques coupées : a été tué 
au cours d'une expédition. 

Coppel, Pépin, Nicoud, chasseurs au 22" bataillon 
d-3 chasseurs : seuls survivants d'une patrouille de 
12 hommes partis h l'assaut d'une tranchée enne-
mie ; par leur courage et leur énergie se sont 
maintenus ^culs dans fette tranchée conquise jus-
qu'à l'arrivée de leur section. 

Castel, Henry, Isnard, chasseurs au 27- batail-
lon do chasseurs : au moment, où leur section 
partait à l'assaut ont aperçu un groupe d'ennemis 
tirant de flanc sur leurs camarades. Se sont préci-
pités sur ce groupe et ont réussi à faire six prison-
niers dont un sous officier. 

Trinquecoste, chasseur au 27" bataillon de chas-
seurs : agent do liaison, toujours aux endroits les 
plus dangereux. 

Prunelli, chasseur au 27" bataillon de chasseurs : 
chasseur d'un courage exemplaire et d'une énergie 
farouche faisant acte d'autorité vis-i-vls de ses 
camarades, dont le chef venait d'être tué. 

Dolucchi, chasseur au 27" bataillon do chasseur» • 
grièvement blessé deux fois au cours d'un .combat, 
a conservé sa gaieté habituelle, a travaillé à l'or* 
ganisation d'une tranchée sur la position conquise, 
exaltant ainsi lo moral de ses camarades. 

Olaret de La Touche, général commandant un« 
division : a organisé avec un grand sens tactique 
l'attaque d'une position puissamment fortifiée. \ 
été pour ses troupes un modèle d'activité et d« 
bravoure. 

Le 133" régiment d'infanterie : sous les ordres da 
lieutenant-colonel Baudrand, ce régiment, dont deux 
bataillons, trois semaines auparavant, avalent étéi 
cités a l'ordre de l'armée pour avoir enlevé uno 
position puissamment fortifiée sur une autre partie 
du front, a renouvelé cet exploit. Entraîné pan 
son ardeur, il est parti avant la fin de la prépa-
ration d'artillerie, est arrivé sur les premières 
tranchées ennemies avec les derniers obus français, 
a enlevé une position comprenant plusieurs ligne? 
de tranchées et de casemates. A fait prisonniera 
près de 000 Allemands, dont 21 officiers, et s'est 
emparé d'un butin considérable. S'est installé su* 
la position conduise et a défié tous les assauts. 

La 10' compagnie du 23" régiment d'infanterie s 
briallamment entraînée par son chef, le capitaine 
Accoyer, a attaqué avec un élan superbe un ou-
vrage ennemi et a fait preuve d'une grande bra-
voure et d'une ténacité indomptable en se mainte-
nant sur le terrain conquis malgré le feu extrê-
mement violent des miitraUleuses et dé l'artillerie 
ennemie. 

La compagnie 26/3, la section de la compagnie 
26/8, commandée par le lieutenant Delalande, cora 
pagnie auxiliaire du génie 26/1 bis du 10* régi-
ment du génie, sous la direction du capitaine 
\Vathler, commandant la compagnie 26/3 : ces uni-
tés ont montré un entrain admirable, un dévoue-
ment sans bornes et uno ardeur agressives qui ne 
se sont jamais démentis au cours d'opérations de 
guerre souterraines entreprises dans les conditlona 
les plus difficiles de nombreux actes de bravoure 
individuels ou collectifs ont marqué les trois mois 
qu'ont duré ces opérations poursuivies avec uno 
ténacité inlassable et couronnées par le succès. 

La 21" compagnie du 353' régiment d'infanterie 1 
occupait le 15 mai une tranchée de première ligne 
au moment où l'ennemi faisait exploser trois four-
neaux de mine et so portait à l'attaque aussitôt.-
malgré l'énorme bouleversement produit et blea 
qu'une partie de l'effectif ait été écrasée ou en-
fouie, cette compagnie a fait preuve d'un sang-
froid remarquable et d'un esprit do cohésion en 
faisant face instantanément a l'attaque et a re-
poussé l'ennemi. 

Blazer, général de division commandant la 
division d'infanterie : officier général de la plue 
haute valeur, d'une énergie inlassable, a su donner 
aux troupes de sa division l'exemple du mépris 
absolu du danger. A été grièvement blessé le 
12 juiEet 1315, en parcourant les tranchées de pre-
mière ligne de son secteur. 

Escadrille française en Serbie M. F. 99 : soûl 
l'autorité et l'habile direction de son chef, le ca-
pitaine Vitrât, a donné à tous points de vue la plus 
entière aatisfaction aux autorités militaires serbes. 
A exécuté de périlleuses reconnaissances qui ont 
permis de fournir d'importants renseignements à 
l'état-major sur la situation de l'armée ennemie. 
A procédé a la prise de photographies et a accom-
pli do nombreux voyages au cours desquels a été 
abattu un avîon ennemi. Le personnel de cette es-
cadrille a fait preuve en toutes circonstances de 
discipline, de courage et.d'entrain. 

Herck, ingénieur de 1" classe, génie maritime, 
chef du service des fabrications de l'aviation mili-
taire à l'annexe de Lyon. Ingénieur très distin-
gué, dirige avec une haute compétence le service 
des ' moteurs au service annexe des fabrications. 
A procédé à de nombreuses études et mises au point 
do moteurs et d'appareils. A pris part à de nom-
breux vols aériens, notamment lors d'un lance, 
ment de projectiles sur une place forte de l'en-
nemi. 

La Loi Dalez eî les Commentaires 
du Ministère de là Guerre 

On ne comprend plus rien 
Paris, 4 Septembre* 

On lit clans le Matin : 

On ne comprend plus rien. La loi Bal* 
biez n'était pas d'une rédaction claire.-
On ne la comprenait pas bien, aussi 
le ministère de la Guerre a-t-il publié un 
long commentaire pour l'expliquer* 
Maintenant, on ne la comprend plus du 
tout. 

Le commentaire bureaucratique est,} 
en effet, vraiment incroyable. Bourré 
d'incidents, de parenthèses, de renvois 
dédale abstrus d'articles confus, d'alic< 
nas touffus, de paragraphes torlus, indii 
quant, conlrc-indiquant ou sur-indiquant 
d'autres aliénas ambigus, saugrenus bi et 
tri-biscornus ! 

Que de victimes va faire ce galimatias* 
Boivent, en effet, être punis somme in* 
soumis tous ceux qui n'-auront rien corn* 
pris à ce texte. Il paraît même que, vu 
cette pénalité, les rédacteurs du docu,' 
ment ne vont pas tarder a être mis sous 
les verrous. 

1 Ministère de Défense nationale 
en Russie 
Pétrograde, 4 Septembre-

La ville de Pétrograde n'a pas été lente S 
suivre l'exemple de Moscou, demandant la 
constitution d'un ministère de défense na-
tionale. Le comte Tolstoï, maire de Pétro-
grade, a présidé une réunion de la munici-* 
palité où les résolutions prises à Moscou 
ont été unanimement approuvées. Une délé^ 
gation demandera une audience à l'empe-
reur. D'autres municipalités ont adopté les 
mômes résolutions. 

Une réunion du parti progressiste du Con« 
seil de l'Empire a eu lieu hier soir. M. Ko-
kovtzoff, ancien président du Conseil, s'est 
déclaré d'accord sur les' principes avec le 
parti et lui a promis son appui. 

La Souscription de Erupp 
à l'Empiimt de Ouerre 

Genève, 4 Septembre. 
Les usines et la famille Krupp ont souscrit 

4-0 millions à l'emprunt de guerre. 

Grave Inondation à Bari 
NOMBREUSES VICTIMES 

Bari, 4 Septembre. 
La ville a été envahie, hier soir, par une! 

forte inondation descendant des monts de 
Murge. Dans quelques endroits, l'eau a at-
teint la hauteur d'un mètre et demi. 

Les lignes de tramways sont interrompues.. 
Le quartier voisin du chemin de fer de Bari 
à Matera est surtout endommagé. 

On connaît jusqu'à présent treize victimes^ 
Il y a en outre, de nombreux blessés. 

Les autorités sont restées toute la nuit sut! 
les lieux prenant les mesures de sauvetage.-
M. Salandra a mis à la disposition du préfet 
une somme de dix mille francs pour les pre-
miers secours. On attend M. Visocchl, secrô" 
taire d'Etat des Travaux publics. 

Le service des chemins de fer sera rétabli 
aujourd'hui. 

RCELIEPHTGOLLÎfiEA GTRAHDVÂL 
(propriété Pes6ailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des Dlns, panorama 
superbe, vue sur la tuer, a 10 minutes da 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud US. au 1" Facil. de paiement. 

AVIS DE DECES 

L'Association Amicale des Anciens Elèves de 
l'Ecole Pratique d'Industrie fait part à ses 
membres du décès de M. André VINACE, leur, 
regretté collègue, et les prie d'assister à set 
obsèques. 

Les. membres de la Société Saint-François* 
Xavier sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté secrétaire VINACE André qui1 

auront lieu aujourd'hui dimanche, 5 du' cou-
rant, ù. 9 heures et demie du matin rue Tfun 
baneau. U. 

M. et M"' Jules Abrard, 9è. ruo de l'Eveehé, 
font part à leurs parents et amis de la perte 
cruelle qu'ils ont éprouvée en la personne da 
leur (ils ABRARD Pierre, âgé de 23 ans, soldat 
au 163" d'infanterie, mort au champ d'hon-
neur le 5 juillet 1915. Un avis ultérieur feraj 
connaître la messe de sortie de deuil. 

Les' obsèques de M. Lucien Maulaz auront 
lieu aujourd'hui dimawhe, à 2 heures 30. rua, 
Belsunce, 7. 



Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv Ballie Victor-Jean, du 4' colonial mixte, 9" 

compagnie, 13' escouade, 2' brigade, matricule 1.222, 
porté disparu le 8 mai. Prière d'écrire à Mme Baille, 
62, rue de la République, à Trets (B.-du-R.). 
m Bernard Mathieu, sapeur au T génie compa-

gnie 19/2 divisionnaire du Maroc, matricule 10.291, 
disparu en septembre 1914. est reciberché par M. 
Bernard Etienne, meunier à Grans (B.-du-R.). 
vu Costagllola Laurent-Marins, du V régiment 

d'infanterie coloniale, 3" compagnie, matricule nu-
méro 15.330, est ditsparu le 28 décembre 1914, a 
Massicres. Ecrire à M. Valbarelle, bouler. Pascal, S, 
Marseille. 
m Mme Crolzé-Bourcler, 37, rue des Pinces, 

Mar^pill" recherche famille Bonge-Mi<ruet. à Oigny-
sur-ttivière-Fosse n. l (Pas-de-Calais), pour la ren-
se.icrner sur Bonge Antoine, prisonnier de guerre. 

vw Te territorial André-Laurent Garçin. du T 
«Tia-aseurs alnlns, est signalé comme disparu le 
1" février en Haute-Alsace. Renseignements à Mme 
Julie Garcia, ru© du Lavoir. 9, à Mazargues, Mar-
seille. 

wv Mortier Albert-Adrien, Instituteur, soldat au 
S12' d'infanterie. 7* compagnie, blessé et disparu le 
8 septembre h Séraucourt. Prière aux militaires et 
autres personnes qui auraient renseignements, 

re ou voir son père, Mortier, concierge à la 
Préfecture, a Marseille. 
wt ThiSonhile Nolhant, soldat d'Infanterie, pri-

nonn.'-T de guorre en Allemagne, recherche sa 
famille mil habitait à Faohes-Thumesnil, grande 
rouie d'Arrns (Nord). Prière de renseigner Mme 
Dira Snitzer. présidente du Paouet du Prisonnier 
do guerre. 15, Créts-de-Champel, a Genève. 

■vi/v Pastorel Louis, soldat au 58* d'infanterie, dis-
paru a La Garde, du 18 au 20 août 1914. est reclier-1 

c!i> par st] famille, demeurant place Saint-Antoine, 
a Bertnis VVaucluse). 

vw vanltler Trmnnlet, caporal blessé, hospitalisé 
ft Alexandrie Œîypte), rerherche sa famille qui 
LnîMtait à Taisnieres-sur-Tîelne, par Marsilles (ar-
rondi cernent fl'Avesnes (Nord). Prière de renseigner 
Mme Olga Kpltzer, présidente du Parruet du Pri-
sonnier de guerre, 15, Crèts-de-Champel, a Genève. , «s» 

Groupe Voltaire. — Les membres sont avisés 
qu'une permanence est établie au Bar Féraud, à 
Saint-Lazare, pour recevoir les quotités tous les 
premier dimanche de chaque/ mois. Les citoyens 
B^uisson et Olive seront ail dit bar, de 5 heures 30 
i. 7 heures du soir. Les membres sont priés d'ap-
porter leur livret. 

Croupe anti-religieux « Le Chine ». — Aujour-
d'hui dimanche, à 5 heures du soir, assemblée 
générale au siège, Grand-Chemin d'Ali, 107, bar 
Moiinarl. > >rj 
o- '*SJ** 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 25 na-
vires, dont 23 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Seoflla, venant 
de Séville, avec 530 tonnes huile, plomb, tissus, dlv. ; 
le vapeur anglais Nellore, de Londres, avec 3 passa-
gers et 4.500 tonnes en transit; le Péllon, Compa-
gnie Fraissinet, de Bastia, avec 512 passagers et 
SOO tonnes bois, charbon, minerai, 39 chevaux, Î7 
ânes; la Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, 
de Tunis, avec 562 passagers et 315 tonnes céréales, 
huile légumes secs; la Manouba, Compagnie Mixte, 
d'Alger, "avec 268 pasagers et 642 tonnes vin, farine, 
écorces, liège; la Ville-de-Madrid, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 352 passagers et 451 tonnes 
vin, laine, peaux, primeurs; lo Nelly, vapeur fran-
çais d'Oran, avec 4 passagers. 569 tonnes céréales, 
écorces 6.655 moutons, 89 bœufs ; le Soun, Compa-
gnie Paquet, de Gibraltar, avec 531 tonnes légumes 
secs coriandre, lin, divers; le vapeur espagnol His-
pania, do Phillppeville, avec 741 tonnes céréales; 
le vapeur grec Michelaos, de Newport, avec 7.150 
tonnes charbon; le vapeur espagnol Starenlis, de 
Philadelphie, avec 5.S14 tonnes charbon; le vapeur 
grec Antonios, de Rufisque, avec 835 tonnes ara-
chides; le vapeur français Saint-Thomas, de Rouen, 
Bur lest; le vapeur espagnol Union, d'Oran, avec 
60 tonnes divers. 

Au départ : la Vllle-de-Tunls, Compagnie Trans-
atlantique, pour Phillppeville; le Fournel, Compa-
gnie Transatlantique, pour Alger; le vapeur grec 
Eleusis, pour Le Pirée; le vapeur français Saint-

Pierre, pour Salonlque ; le voilier italien Itfâil, pour 
Carthagène; le vapeur italien Cipro, pour Gênea. 

Ecoieâ'EleGtrlGllâlnâastnelle de Marseille 
Subventionnée par plusieurs départements 

et par diverses Sociétés Industrielles 
8 et 10, rue Gamoin Jeune, 8 et 10 

Formation de Monteurs, Condir.Unrs et Ingénieurs électricin* 
Admission en classe préparatoire a partir de 13 ans 
EXTERNAT - DEMI-PENSION - INTERNAT 

Envoi gratuit du programme sur demande 

LES SPORTS 
LE CHAMPIONNAT DE BOULES 

DU LITTORAL 
C* matin, i I heures, à Saint-JuUt» 

Ï.ES EQUIPES ENGAGEES 
1. Stads Provençal t Santenac. Rome'on, Peyras. 
2. Racing-Club de Marseille : Long, Féva-ter.Àrplno. 
8. Racing-Club de Marseille t Blanchi, Gaïdar, &U-

labava. 
4. Racing-Club de Marseille ; Barthélémy, Bsrfc*-

roux, Ohanut, 
5. Racinu-Club d» Marseille i T»y*rzU«r, Geste, 

Fedèle. 
S. Racing-Club de Marseille i Galants, Suœlnl. Msa-

sagll. 
T. Club Athlétique de Marseille t Blanc, Ferrand, 

Baron. 
8. Club Athlètlqui de Marseille , Eossi, Albert. 

Herry. 
9. Club Athlétique de Marseille : Fau. Mataa.Canet. 

10. Sporling Victor-Hugo i Gueyrel, Qaiino, Gheni-
vesse. 

11. Phocée Club : MaunJer, GIaccon«, Inger. 
12. Phocée Club : Gaccole, Arnaud, Barbier. 
13. Sportlng-Club de Marseille : Cayol, LaU&r». 

Ayasse. 
14. Sporting-Club de Marseille : Gandolfo, Jack Ry. 

Gerbault. 
16. Racing-Club de Marseille : Payant, Gutllou, Oao-

ctiini. 
Equipe mixte : Bellatiore (S. P.) Darneau (S. P.)> 

Agrlfogllo (C. A. M.). 
Jeunes et anciens seront donc réunis aulourd'lmi 

dans une journée sportive et récréative. 
Lo concours commencera le matin, a 1 heures trèa 

précises. La reprisa du soir aura lieu à 8 heures. 
Une épreuve de consolation sera réservée aux 

malchanceux qui n'auront pu so classer pour la 
finale. Cette épreuve se disputera l'après-midi ; les 
engagements (gratis) seront clos, lo soir, à S" heures. 

Le concours se disputera dans le nouvel établisse-
ment Jayne, dans la pinède Beamnont. Pour s'y 
rendre, prendre le tram de Saint-Julien «t descen-
dre ;a l'octroi (Beaumont). 

HIPPISME 
LA REPRISE DES COURSES AU PRINTEMPS 

Paris, 4 Septembre. 
On annonce que la question de la reprise des 

courses au printemps prochain fait l'objet d'un 
examen dans les milieux intéressés et au ministère 
de l'Agriculture. L'élevage national est très atteint 
par la guerre. Les propriétaires et éleveurs de che-
vaux de pur-sang et de demi-sang sont privés 
depuis plus d'un an des primes qu'ils étaient appe-
lés a se partager au cours des nombreuses réunions 
organisées par les diverses Sociétés d'encouragement. 

On songerait, si nous sommes bien renseignés, à 
organiser, a partir de mars 1916, des « réunions 
privées » comprenant plusieurs épreuves qui se-
raient dotées de prix fournis par les fonds de 
réserve des Sociétés. Bien entendu, le montant do 
ces prix n'aurait aucun rapport avec celui des 
courses qui se disputaient avant la guerre, mais ils 
permettraient aux éleveurs de continuer les efforts 
qu'ils font, depuis de longues années, en vue d'amé-
liorer la race chevaline. 

L'ECURIE EDMOND BLANO 
Paris, 4 Septembre. 

Il a été dit que l'Ecurie Edmond Blanc allait être 
dispersée aux enchères, es propriétaire ayant décidé 
de ne plus faire courir. Cette information n'est pas 
exacte et dépasse la réalité. 

En fait, M. Edmond Blanc fait passer en vente, 
le 9 octobre, ses chevaux de deux ans et au-dessus, 
composant actuellement son écurie de courses. Com-
me tous les ans, il met en venta un certain nombre 
do yearlings, ainsi que quelques poulinières, mais 
M. Edmond Blanc garde toujours, dans ses écuries 
de La Fouilleuse, des yearlings à l'entraînement, de 
même que le haras de Jardy conserve la majeure 
partie de ses poulinières. 

Lorsque la vie normale des courses reprendra, la 
casaque orange pourra reprendre le cours de ses 
succès. 

LES BELLES FAMILLES 

Deux Frères cités à l'Ordre do Jour 

Le capitaine Albert Comte devant le Chalet-Cottage qui abrite les officiers 

Ce sont deux frères : Louis-Antoine Comte 
et Albert Comte. Avant la guerre, ils étaient 
tous les deux ingénieurs ; ils sont aujour-
d'hui tous deux capitaines et tous deux ont 
été cités à l'ordre du jour de leur division. 

Ils habitaient Liévin, dans le Pas-de-
Calais, avec leur vieille mère, lorsque la 
guerre éclata. Louis partit comme lieute-
nant au^G-i' d'infanterie, Albert comme ca-
pitaine au 3-il* d'infanterie. Ils firent brave-
ment leur devoir de soldats et d'officiers, 
l'un combattant aux Eparges, l'autre à ia 
Marne. Ils se conduisirent si vaillamment 
qu'ils ont été citéa à l'ordre du jour en les 
termes que voici : 

M. Comte Albert, capitaine au 341" régi-
ment d'infanterie : Sur la brèche depuis le 
début de la guerre. A particulièrement mon-
tré sa valeur dans le combat de nuit du 10 
septembre 1914 (bataille de la Marne), et en-
suite dans les situations les plus exposées 
comme lieutenant-chef de section de mitrail-
leuses. 

En qualité de capitaine commandant la 
compagnie de mitrailleuses a fait preuve de 
beaucoup d'intelligence et de qualités d'orga-
nisation. 

M. Comte. Louis-Antoine, lieutenant au 364» 
régiment d'infanterie, commandant une sec-
tion de mitrailleuses à l'attaque de nuit de 
Hennemont (combat des Eparges). A porté sa 
section à la barricade la plus avancée sous 

un feu violent et l'a mise en batterie avec 
beaucoup de calme. Par un tir exécuté a. 
moins de 200 mètres, a contribué dans une 
large mesure à repousser l'ennemi en lui in-
fligeant de lourdes pertes. 

Le lieutenant Louis Comte a été promu, 
au grade de capitaine. 

La mère de ces deux braves est depuis de 
longs mois à Vion près de Liévin, et Vion 
est sous la domination allemande. Elle 
ignore donc ce que sont devenus ses deux 
fils et leur brillante conduite, de même que 
ses fils ignorent ce qu'est devenue leur 
mère. Mme Comte a un troisième fils qui 
est actuellement à Marseille et qui va partir 
bientôt pour le front où il est à souhaiter 
qu'il rencontre ses frères, de même qu'il 
faut faire des vœux pour que cette vaillante 
famille, si brutalement dispersée, se re-
trouve intacte après la guerre. — R. 

PRIME NATIONALE 
Offerte par la Maison 

Jacques SGHUEL 
86, RUE DE ROME, 26 

Dans un sentiment patriotique que sa 
nombreuse olientèle saura reconnaître, 
la maison 

JACQUES SGHUHL 
a décidé de délivrer à 

TITRÉ ABSOLUMENT GRATUIT 
du 1" OCTOBRE an 31 DÉCEMBRE 1915 

UN BON DE 5 FRAICS 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

a tout acheteur de 100 francs de marchan-
dises. 

La délivrance du dit BON aura lieu jusqu'à 
la date Indiquée, dès que la somme de 100 
francs aura été atteinte par les achats si mini-
mes soient-Ils. 

Cest donc permettre à tous d'en posséder. 
Merci à la maison JACQUES SCHUHL de ce 

nouveau geste patriotique autant que philan-
thropique. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENNE 
23 et 25. rue de la Paiud, 23 et H 

Tous nos pOUSPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Coursa do Marseille du 4 Septembre 
3 % aù Porteur, petites coupures (30-50), 68 50; 

c. 100, G8 40. — Egypte Dette Unifiée 7 %, 440-, titre 
de 5, 440. — Haïti 1896 6 %, 465. — Russie 4 % 
Consolidés (ire et Se séries), c. M, 73. — Panama, 
obligations et bons à lots, 98. — Ville de Marseille 
1894 3 1/4 % 80 50. — Cyprien Fabre ét Gie, 570. — 
Charbonnages des B.-du-Rh., 319. — Raffineries de 
sucre de Saint-Louis, 1.250. — Gaz et Electricité de 
Marseille, 495. — Verminck C.-A. et Cie, 95. — 
Immobilière Marseillaise, 484. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1.110. — Fournler 
L.-Félix et Ole, 134 50. — Ville de Paris 1865 4 %, 
517; 1871 3 %, quarts, 97; 1892 8 1/2 %, 277; quarts, 
73 50; 1910 S 3/4 %, 280. — Foncières 1879 3 %, 474; 
1885 S.60 %, 353; 1909 8 %, 207; 1913 3 1/2 %, lib., 
413. — Communales 1880 3 %, 462; 1891 3 %, 312 50; 
1892 2.60 %, 352; 1899 2.60 %, 843 50; 1912 3 %, 
libéré, 203. — Nord 5 %, 464. — Paris-Lyon-Médl-
torranée 3 % 1852-1855, 382; fus. anc, 354 60; fus. 
nouv., 357. — Salonlque-Constantinople 3 %, 005 50. 
— Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 
5 %, 470. — Immobilière Marseillaise 3 %, 361. — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 269 50. — Société 
Générale de Transports Maritimes à Vapeur 4 %, 
Ire série, 483. 

A nnraT TaHenr J gs: 2£ëK^,fîwu 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. G3ENOBLB 

ETAT-CIVIL * 
NAISSANCES du 4 septembre. — Bocoyran Oteoid 

gette, rue Séry, 18. —- Dalquier ïvonne, Saints» 
Anne. — Rolland Maurice, rue Abram, 17, —< 
Cavezos Prudence, avenue d'Arenc, 73.— Jacquet 
Adrienne, avenue d'Arenc, 73. — Caries Raymond, 
rue de Rome, 88. — Grespi Baptlstin, Saint-Antoine. 
— Ungaro Tcrgeste. rue Chevalier-Paul, 46. — 
Gagllano Louis, boulevard Guigou, 73. — Cruclant 
Alfred, rue Charras, 10. — Robert Odette, rue du, 
Lycée, 9. — Terosini Victor, rue Vian, lT. — V0-
Van Jean, rue Sainte, 62 — Arooulrlc Marcel, ru* 
Espérandieu, 54. — Favant André, Saint-Henri. — 
Carra Marceline, chemin de Mazargues, 26. —• 
Guedj Eléonore,, rue Corneille, 14, — Gulramand 
Ginette, rue Saint-Jacques, 6 a. — Laurent Marie, 
rue du Timon, 5. — Légier Jules, chemin de Monta-
livet, 50. 

Total : 24 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 4 septembre.— plnello Philippe, 79 anjh 
boulevard Louis-Salvator, 14. — Vinace Maro<R 
23 ans, rue Thubaneau, 44.— Chanel Rosalie, 69 aliv 
rue Boscary, 24. — Allô Elise. 12 ans, Saint-Loup, 
— Armand Victoire, 80 ans, Salnt-Menet. — Pascal 
Jean, 46 ans, ruo Sainte, 104. — Clot Jean, 72 ans, 
me Paulln-Talabot, 1. — Tourenc Marie, 46 ans, ru* 
Méry, 35. — Maulaz Lucien, 64 ans, rue Belsunce, 7« 
— Richard Marie, 62 ans, rue Fortunée, 32. — Gra-
noux Louis, 69 ans, Saint-Henri. — Gransoldatl 
Clarisse, 17 ans, Estaque-Gare. — Albrand Yvette, 
7 mois, rue CIovis-Hugues, 66. — Lombarde Joseph, 
25 jours, boulevard des Chartreux, 27. — Rolland 
Marie, 58 ans, rue du Grand-Puits, 24. — Bornes 
Louis, 65 ans, rue Ferrari, 100. — Arnaud Jeanne, 
3 Jours, boulevard d'Agay, 12. — Vitalis Eugène, 
57 ans, rue Vallon-de-l'Oriol, 223. — Viela Agathe, 
46 ans, boulevard National, 234. — ijaquenod Ca-
mille, 24 ans, avenue Saint-Gabriel, 15 a. — Gher-
naout Mohamed, 28 ans, avenue Bellevue, 12. —• 
Coudeyre Lucien, 24 ans, Saint-Louis. — Terrier 
Françoise, épouse Blanc, 35 ans, Saint-André. — 
Angeti Catherine, 2 mois, ruo du Plateau 11. —< 
Perat Ernest, 46 ans, Estaque-Gare. — Laurenl 
Jeanne, 19 ans. rue du Camas, 99. 

Total ■ : 28 décès, dont 5 enfants. 4 
Tribun e dLu Travail 

vw On demande un reporteur-conducteur* 
litho. Imprimerie Moussard, 47, boulevard 
Baille. 

vu On demande une petite coursière, payés 
de suite, chez Mlle Guitton, 4, rue dea Beaux-
Arts. 

w\ Femme de chambre capable, références, 
demande place pour l'Egypte, si possible 
Alexandrie. Ecrire Mlle Rachel, chez Mlle. 
Vignec. rue Virginie, 11, Marseille. 

vw Coupeur chaussures demandé chez Mon» 
tanelli et Baldacci, 2, rue Louis-Astouin. 

vw On demande une jeune fille de 14 S 
15 ans, présentée par ses parents, rue di 
l'Arsenal, 32, au 38. » 

vw On demande de bons ouvriers teinturlefip 
dégraisseurs, Teinturerie J. Boucaud, 129. rue 
d'Endoume. 

vw Modern'Chausseur A. Boccl, 20, ruo Pa« 
radis, demande bon coupeur pour la conn 
mande. • 

vw On demande ouvrières pour machins 
boutonnières, Allier, 29, rue Thubaneau. 

wv On demande bons monteurs en chaus-
sures chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3». 

vw On demande des ouvriers cordonnier! 
pour hommes, pour dames, pour les répara-
tions, et un demi-ouvrier, allées de Meilhan, 
n° 56, au 2". 

vw Teinturerie B. Casut, rue de Rome, 154, 
on demande de bons teinturiers et déprrals* 
seurs. 

vw On demande un bon ouvrier teinturier, 
Teinturerie Chapignac, rue Sainte-Victoire, 13t 

Rue Nationale, 1 
MARSEILLE 

Voies urinàii'ésj SypbylisrTnjections 60S, Vaccin de Nicolle, 
Rhumatismes, Plaies, Maladies de la peau. Guérison radicale 
et rapide. Deux médecins attachés à la clinique. Consultations 
médicales, 2 fr. Ouvert de 9 h. à midi et do 3 h. à 7 heures. 

IfSlêtiS OU 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
ïente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
ne la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de demicile dans 
le ressort du thhunal 

ON DEMANDE 
un granger disponible, conn. 
tous travaux de la région, sa-
chant conduire. Gages, 110 fr. 
S'adresser à, Saint-Mandrler 
(Var)., au garde Gataud. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

SÂGE-FE^SViE 
M"8 ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult.t.l. jours. Discr, 

M ACHÈTERAIT 
pétrin mécanique en bon état. 
Ecrire L. Richerme, Pierrefeu 
(Var). Rien des Agences. 

PRESSE HYDRAULIQUE 
On demande à, louer pour la 
durée de la guerre presses hy-
drauliques avec pompes, faire 
offres à Durrschmidt et C", rue 
des Dahlias, 5, Lyon. 

à louer, p. Saint-
Michel, p, appar-

tient, avec ou séparément, écu-
rie. Préférence quartier place 
d'Aix, S-Lazare. Ecrire Faïd, 
Golfe-Juan. 

r un ouvrier 
ïi UM?!Hmj£ chaudronnier 

S'adresser aux Papeteries du 
Rhône, Arles. 

ON DEMANDE tonnes 
(rebatteurs). Salaire, sept fr. 
S'adresser chez Savon, chemin 
de la Madrague, 8. 
l'APHtTF ,machlnes à trico-
J RhuS. 8 L ter occasion,toutes 
marques. Ecr. avec renseigne-
ments, Fougerat, 9, rue Coul-
miers, Nantes. 

arîements Meublés 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 48 

Coupeurs-Patronniers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-Capucins. 

A partir de demain 
LUNDI 6 SEPTEMBRE fHIHHLQ DE 

. Gde MISE en VENTE SPECIALE de TOUT 
ce qui I » ffl m r S1 D B C M FM T CHAMBRES A COUCHER 

concerne L A If11 U D L t I9S t 11 I SALLES A MANGER 
TOILETTES, SUCES, MEUBLES DE FANTAISIE, etc. 

TAPIS, TENTURES. SIÈGES ̂ I^E^^ 

Trousseaux n Pension, Linge de Maison, de Table, Trousseaux complets 
Choix et prix extrêmement avantageux 

DAME RÉFUGIÉE Weïïî 
belles fourrures, désirerait les 
vendre à un prix bon marché, 
ainsi qu'un très beau manteau 
astrakan, longueur lm30, et un 
en loutre. S'adresser, 56, allées 
de Meilhan, au 3». Pressé. 

CHARPENTIERS ©"«Et 
demandés. 1 fr. 10 l'heure, pr 

chantiers Miramas et Saint-
Chamas. S'adr. au champ d'a-
viation de Miramas. Entreprise 
Tibaud et Chanterel. 

LE STYLO DD SOLDÂT 
Four Écrire sur le cïaipfle batailla 

avss de l'eau, du vin, du café, atc 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par peste 

AV£S UNE PLUSE DE RECHARGE 
Contre 1 tr. 15 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal",à Toulon. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, a 
la droguerie. 

" Croquis lu Front 
Il Dessins inédits de STICK 
|i 30 cartes postales en couleurs 
|f éditées au profit des prisonniers de guerre 
|f. par séries de 6 cartes 

fi 5© Centimes la Série 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires . 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands dé cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 

de la collection complète 
contre mandat de 2 fr. 60 

rl*une série contre 50 centimes 

^^!t>u ïi " ■ m i ■ "i ii ïi i> ïi iiif IH HIII i * i il lii iî im t*" H titïH iiÏHÏ< i itiii • M îfii nu i iïi i u i liîiw'ii i lit ft ■ n ïïî î*n i HH* M i m ■ « 
—"titiitiitmijitimiiiBiittr"-

SES MILLIERS, CE @yERESOgg@l 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plue 
graves, les plus anciens, les plus rebelles avec le 
Traitement Dépuratif, végétai, Inoïïensifl 
ÙT. XWZ. LAKCABE de TAKBSS 
prouvent gue cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : JËozémas, 
foJsdo, Dartres, Chut» des Cheveux, Pellicules, 
DomangeaiBona.Feoriaaia, Syoosia, Acné, Herpès, 
Boutons, Plaies auz Jambes, XJlcèrea, Eczémas 
Variqueux:, Hémorrhoides, Qlondea, Humeurs 
Proides, Vices du Sang-, oto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

i Ecrire:I^ï*CS^LS>EJ.Ph'«»-Chimiste.Tarbes(R-P.>i 

DE TOUTES LES PUiSSWS 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

, rue des Minimes 
rabotteuse.tour, 

, treuil, câbles, 
fonte à vendre, Garage Paim-
paré, Antibes. 

OU PINTO VENDE 
[\S\Ml et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAïSTRE, place Préfecture, I 
MARSEILLE 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernter 47. r lancry. Paris. 

jjrrjjpjr ouvrier peintre en 
nLruuaL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

DAME VEUVE SSSSSSSr 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lieutaud. 18. 

I.R. Carrossier. 

G 8 Revenez maison de sui-
• M. te, pardonnons tous. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Toute femnra crai souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rieo 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURI 
uniquement composée de plantes inofîensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiée* 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en mêm« temps qu'elle tes cicatrise, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

IUVENGE 
en toute confiance, car elle guérit tous lea Jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies ; 4 f. 10 
franco Par 3 flacons franco contre mandat 18 1. 68 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER à Rouen. 

(Notice contenant renseignement» gratis) 
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Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIS 

Prisonniers en Allemagne 

Et les préoccupations du prisonnier se con-
centrèrent, à l'exclusion de toutes autres, sur 
ses chances d'évasion, lesquelles n'étaient 
pas sans comporter un assez redoutable 
aléa. 

Diebolt assurait que la réponse de son père 
serait favorable, — seulement, la lettre le 
trouverait-elle à la maison ? — il pouvait 
être en voyage... 

Or, dans ce cas, c'était, en bloc, le plan 
par terre... 

Notre chacal ne s'en mit pas moins à 
piocher sa carte routière avec ardeur. 

Avant de se coucher, il la possédait à fond, 
— il se fût rendu à Swinamunde lea yeux 
fermés. 

Le lendemain, avec quelle impatience il 
attendit Germaine pour lui communiquer la 
grande nouvelle I 

Par bonheur, quand elle entra dans sa 
ehambre, il était si plein de son sujet, qu'il 
ne remarqua pas sa pâleur et son agitation. 

La brave fille arrivait dans un état d'es-
prit impossible. 

Près de qurante-huit heures s'étaient écou-
lées depuis quB von Heinrich avait sus-
pendu sur sa tête une terrible épée de Damo-
clès. 

Quarante-huit heures d'angoisses, que Les 
mots sont impuissants à rendre. 

Il ne s'agissait point d'elle, — mais de 
Jean uniquement. 

Ah ! certes, elle n'avait pas menti, lors-
que, au méprisable dénonciateur, elle ré-
pondait de haut qu'il s'avilissait inutilement, 
que l'infamie du père, fût-elle prouvée, n'al-
térerait en rien son estime pour le fils, dont 
le malheur ne faisait que fortifier son 
amour. 

Jean, — son Jean, — son pauvre Jean 1 
— jamais elle ne l'avait autant aimé que 
depuis que ce misérable l'avait instruite de 
son infortune. 

Comment détourner le coup qui menaçait 
cette tête si chère ? 

Comment, sans éveiller des soupçons 
qu'elle ne savait que trop susceptibles, dé-
terminer l'intéressé à fuir, dans les limites 
du délai imparti, — si court 1 et déjà rac-
courci de deux jours ?... 

Aussi, avec quel immense soulagement, 
elle le vit prendre les devants, et dans quel 
ravissement elle l'entendit développer son 
plan véritablement miraculeux ! 

Jean était sauvé ! — et leur bonheur à 
tous deux échappait aux ignobles entreprises 
du Prussien ! 

Ainsi, c'était pour samedi 7 
Oui ! — samedi 1 — Tout serait réglé avec 

Granzow jeudi, — avec Panar, vendredi ; 
après quoi, il n'y aurait plus qu'à monter en 
voiture... 

Joie 1 ivresse ! hip 1 hip !>,. 
Germaine quitta son bien-aimé, des ailes 

aux talons... 

La réponse du père Diebolt arriva, poste 
pour poste, dès la matinée du jeudi. 

Elle était telle que l'on avait pu la souhai-
ter. 

Le marin promettait de tenir à la disposi-
tion des fugitifs son bateau, prêt à appareil-
ler, samedi, à la nuit tombante, sur un 
point de la côte dont il donnait une descrip-
tion minutieuse, y joignant, pour plus de 
sûreté, un relevé topographique où il avait 
figuré l'itinéraire pour sy rendre, passé 
Swinemunde. 

De là, il les conduirait à l'Ue de Born-
holm, terre danoise, d'où il leur serait aisé 
de se rapatrier. 

C'était parfait. 
Le jeudi après-midi, le plan définitif était 

arrêté, jusque dans ses moindres détails, 
Granzow avait procuré à Germaine un 

manteau et un chapeau modestes, lui don-
nant les apparences d'une ouvrière. 

Ainsi déguisée, efle sortirait, sans être re-
marquée, par la porte des fournisseurs, tan-
dis que Jean filerait par la cave au char-
bon, qui, à proximité du pavillon d'isole-
ment, s'ouvrait sur la rue déserte, où les at-
tendrait Panar, avec sa « roulante ». 

Pour lé reste, — allume ! allume !... 
An cours du conciliabule, Jean s'étonne 

de voir son ar^ie se lever pour aller jeter 
un coup d'œil furtif dans le couloir. 

— Crains-lu, lui demanda-t-il en riant, 
que la fraulein ne soit de l'autre côté de la 
porte, à « faire le pou » ? 

— Sait-on ?... répondit-elle évasivement, 
non sans rougir... 

— Je te répète que la drôlesse ne com-
prend pas un traître mot de français. 

Ce n'était point de la fraulein, que la pau-
vre fille redoutait quelque tentative d'es-
pionnage... 

Elle n'insista pas, et, bien que soucieuse, 
s'abstint de récidiver. 

Au moment de se séparer, une grande 
émotion les envahit tous les deux. 

Ils ne devaient plus se revoir que le sur-
lendemain, dans l'automobile, leurs vais-
seaux brûlés, les ponts rompus... 

...Ou ne se revoir jamais !... 
C'est que, en effet, l'échêc de leur auda-

cieuse entreprise comportait des risques 
non pas seulement graves, — mortels. 

Les,Prussiens ne plaisantent pas, en pa-
reille matière. 

Chez eux, sans aller jusqu'à la punition 
féroce imaginée par l'adjudant de Panar 
qui, lui, faisait scier les pieds à un malheu-
reux coupable de Ce délit, — une tentative 
d'évasion manquée, c'est, inexorablement, 
le peloton d'exécution... 

Et ils avaient beau se répéter tout haut, 
pour affermir leur confiance dans le succès, 
qu'ils possédaient dans leur jeu tous les 
atouts, — tout bas, chacun à part soi, ne 
pouvait se défendre d'il n'eût su dire quelle 
vague appréhension... 

C'était si beau, si leur projet se réalisait 
sans encombre 1 

Dans le mécanisme si soigneusement 
mis au point un dieu jaloux n'allait-il point, 
à la minuté' du déclanchement suprême, 
s'aviser de glisser un traître grain de sable, 
pour saboter leur bonheur ?.,. 

Mais non !... arrière ces pensers funè-
bres !... Ce n'est point un adieu qu'il faut 
s'adresser, — mais un triomphant au re-
voir sur la route du retour dans la chère 
patrie !... 

Germaine tend sa petite main à Diebolt, 
en le remerciant de son généreux et dévoué 
concours, dans des termes si affectueux, si 

touchants, que le pauvre mutilé bégaye, les 
larmes aux yeux : 

« Ah ! Mademoiselle, Mademoiselle I — 
Vous allez me laisser trop de regrets !... 

Puis les deux fiancés s étreigrurent lon-
guement, longuement. 

— A samedi, mon Jean I... 
— A samedi, ma Germaine !!.. 
Dans la soirée, à une heure où on ne le 

voyait pas d'habitude, Granzow arriva en 
coup de vent. 

Son visage exprimait une violente contra-
riété. 

— Mon cher Sermaize, et vous, Diebolt, 
annonça-t-il sans préambule, je viens pren-
dre congé de vous. 

— Hein, bondirent les jeunes gens( saisi3, 
que devons-nous entendre par là ? On vous 
enlève à notre service ? 

— J'abandonne l'hôpital. 
— Vous abandonnez l'hôpital T 
— Ai-je démérité ? — je ne sais, en tout 

cas, on m'expédie au front, à une ambu-
lance de feu. Je pars ce soir. 

Il ajouta gentiment : 
« Celte mesure n'aurait rien pour me dé-

plaire, si elle n'interrompait si brutalement 
nos relations. Cela ne veut point dire qu'il 
nous soît défendu de songer à en renouer 
le fil... ailleurs iju'ici et dans des temps 
meilleurs... 

Et, s'adressant à Jean : 
« Vous avez été joliment bien inspiré de 

prendre les devants pour tirer votre révé-
rence à vos geôliers ! Savez-vous ce qui 
vous pendait au nez ? 

— Je m'en doute un peu... une villégia-
ture à Zossen, ou dans quelque aimable sé-
jour analogue ? 

— Oui, — à de certaines questions qui 
m'ont été posées, j'ai cru comprendre gue, 

— et cela très prochainement, — l'on allait 
vous congédier du KriegslazaneL 

Jean fronça les sourcils. 
— Très prochainement ?... 
— Rassurez-vous. Ce ne sera ni pour de» 

main, ni pour après-demain. 
— Oh 1 bien, alors, je m'en moque I lest , 

Boches arriveront trop tard, comme les ca> j 
rahlniers d'Offenbach, je leur aurai UiS 
ma révérence. 

— Là-dessus, mes amis, je vous quitte» 
— Vous avez vu Germaine î 
— Je l'ai vue. 
— Comme nous ne nous marierons qu'a-

près la guerre, promettez-moi d'assister » 
nos noces, où je voudrais vous voir, vous, 
Diebolt, Panar, autour de nous réunis, tous: 
ceux qui souffrirent ici ensemble, prison* 
niers de France libérés, opprimés de Dane* 
mark et de Pologne à jamais affranchis 1 

— Oui, mon cher Sermaize, répondit 
Granzow vivement ému, je vous le pro» 
mets. 

— Ai-je besoin de vous renouveler l'ex-
pression de ma gratitude î < 

— Et moi donc 1 appuya Diebolt, — mol J 
qui vous suis deux fois redevable de la vie I 

— Ne parlons pas de cela. Vous êtes main-
tenant pour moi des amis. 

Les mains se serrèrent. 
—- Au revoir 1... bonne chance I bonn* 

chance !... 
Le vendredi matin, en sortant de l'hôpi-

tal, Jean se dit : 
» Je ne sais pas jusqu'à quelle heure mfl 

retiendra Panar, et, par conséquent, si, 
dans la soirée, j'aurai le loisir d'aller pous-
ser à mes bons vieux une petite visite qui 
serait sans qu'ils le sachent, comme UJUJ»V 
manière de visite d'adieu. \ 

(A suivrai 


